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les enfants 
savent-ils 
peuvent-ils 
doivent-ils 

? • 

Le succès, pourrions-nous dire, 
inespéré, de nos Extraits de La Ger­
be, ouvre aujourd'hui des horizons 
nouveaux à la cquestion si neuve en­
core et si peu étudiée de la littérature 
enfantine. 

L'intérêt pédagogique et artisti­
que des œuvres d'enfants est recon­
nu depuis fort peu de temps_. Et 
nous peu v ons affirm,er q~ue ce sont: 
tout à la fois les réalisations indivi·· 
èuelles des classes travaillant à l'im­
primerie et l'édition méthodique et 
suivie de nos Gerbes et de nos Ex­
traits de la Gerbe qui marqueront, 
da·ns la pédagogie mendiate, le 
triomphe définitif d'une idée jus­
qu'alors théorique et contestable à 
laq~uelle nous avons donné forme et 

• 
VIe. • 

••• 
Il y a quelques déc~ades, en effet, 

l'école, d'une austère sévérité, pen .. 
sait avoir mieux à faire que de s'in-­
téresser au gr:aphisme si impa~r.fait 
des enfants. Et aujourd'hui encore 
la grande masse des éducateurs s'en­
gage très lentement dans la nou~el­
le voie comme s'il y avait, à faire 
confiance à l'enfant,quelques risques 
graves susceptibles de mettre en dan­
ger la formation harmonieuse des 
générations nouvelles. 

• 

• 

• ' 

Au début du siècle, un mouve­
ment original s'est manifesté en 
France pour le dessin libre des éco­
liers. Des œuvres intéressantes, quoi­
que encore trop scolastiques, com­
mencèrent à attirer r attention sur 
l'esprit de J'e.nfant et sur ses factll-, , . 
tes crea trtces. · 

Sur le plan littéraire, malgré quel­
ques expériences fragmentaires me · 
nées dans les écoles nouvelles de di­
vers pays rédaction libre de c:. ­
biers de vie, de comptes-rendus de 
travaux ou de promenades, etc ... -
rien de méthodique n'avait été entre­
pris a\' a nt les réa~t.isations de R. Cou­
sinet à la fin de la guerre. Et Cous i ~ 
net ne manquait pas d'audace lor~· 
que, pleinement coatian~t à l'en fan 
il introduisit dans quelques écoles sa 
méthode de travail libre par grou­
pes. fl en f.ut bien vi te réoo1n pensé . 
par l'originalité des tra,,.a•tx o" 
nus, qu'il publia dans la revue d' eJ~ 
fants « L'Oiseau bleu •, ainsi que 
dans Cornabot (1). 

Ces productions n'étaient cepen- · 
dant 4u'une étape, aujourcrbui ré · 
volue et puisque, d'une part 
Cousinet a pratiquement cessé la pu­
bticza&ion d'œuvres d'enfants et que, · 
d'autre part, nous avons considér:­
blement élargi et approfondi le pro­
blètne par la publication régulière 
de deux cents journaux scolaires, de 
La Gerbe, et des Extraits de La Ger­
be et des Journaux scolaire~ 

••• , 

- ---------------- • 
(1) En vente en~ore ù lAt .\'(1/:vrl/e 

l~dnration, Paris. 
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• 
Il ne s'agit pas de sous-estimer ici ; Ceux-ci nous ont montré le chr-

• • min : nous les avons sutvts ; nou~ les œuvres d'enfants publiées par R. 
Cousinet ou La Nouvelle Education. 
Elles sont toujours originales et par­
fois délicieuses, mais elles ne consii­
tuent qu'une des formes multiple~ 
de l'expression enfantin~. 

Cousinet, en effet, n'était pas ctt­
core parvenu à « motiver » le tra ­
vail des élèves comme nous l'avon:~ 
fait par l' 1 mprimerie à l'Ecole et no:; 
échanges interscolaires intenses et 
réguliers. La conséquence en était 
que, datts leurs travaux de g.roupes, 
les enfants pensaient moins à s'ex­
primer qu'à créer. Les contes, le thé­
âtre, la poésie répondaient bien à un 
besoin précieux de leur activité édu-

• • , '1 • 

cattve, mats ce n etatt pas encore, 
Gomme nous l'avons rendu possible, 
tout l'être qui s'exprime en tradui­
sant ses multiples et mystérieuses 
tentatives d'épanouissement. 

Loin de nous la pensée de con­
tester le haut intérêt ni la valeur de~ 
créations littéraires. Nos élèves s'y 
essayent aussi à l'occasion et nous 
faisons dans nos Extraits une large 
part à ces œuvres d'imagination. 
Mais, ct c'est là la caractéristique de 

• notre entreprase, nous ne nous y can-
tonnons pas. 

L'effort d'imagination aboutis­
sant à la création plus spécifique­
ment littéraire est déjà, à notre avis, 
une iorme supérieure de l'art enfan­
tin et ce n'est qu'exceptionnellement 
que des élèves anormaux ou surnor· 
maux peuvent y réussir. Pour la 
masse de nos enfants, ces activité~· 
éclectiques risqueraien~ fort de le'; 
laisser impuissants et découragés de­
vant des formes plus ou moins aris· 

· tocratiques qu'ils ne sauraient attei n 
dre. Ce serait là une demi-faillite de 
notre expérience de littérature d'en­
fants prol~tariens. 

les avons aidés. 
1 Nous nous sommes tout de suite 
1 trouvés devant cette réalité : les en­

fants qui savent que leurs écrits, im- · 
prin1és, transportés par les postes à 
travc.:-s le monde, seront lus par 
d'autres enfants, aiment tout spé-
cialement « se ra con ter » préoc- -
cupation naturelle sans doute chez 
des êtres largement égocentriques-
si tant est même que l'adulte ne soit 
souvent, sous ce rapport, un grand 
enfant ! 

« Se raconter » est un besoin pro­
fond qui peut affecter d'ailleurs cent 
formes diverses, depuis la simple re­
lation chronologique des occupa­
tions successives d'une journée jus­
qu' à l'expression plus abstraite et 
plus évoluée des pensées intimes, 
dont seule une complète confiance 
permet l'extériorisation. 

,Nos journaux scolaires sont les 
organes permanents qui répondent 
à ce besoin : nos élèves v racontent. 
à lc~rs correspondants, feur vie tout 
entière, avec ses péripéties, ses origi­
nalités, ses rêves, ses désirs, ses fêtes 
et ses peines ; ils nous font partici­
per aux événements familiaux, nous 
font pénétrer intimement les pensées 
et les sentintents qui s'agitent autour 
de la table familiale ou près du feu 
pendant la veillée du soir. Et même 
lorsque renfant écrit quelque contè 

besogne affectionnée il re-
, ' ., 

cree a sa man1ere, selon les proces-
sus de l'antique tradition orale de 
nos pères, le fonds merveilleux qu'il 
transforme et modernise jusqu'à en 
faire, dans une large mesure. de:; 
œuvres originales. 
. Q~e r enfant aime à préciser ct à 
Jntpnmer cette expression de sa vie, 

' . not rr ex pcncncr l' ~l hien vite prou· 

• 

• 
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vé. Un doute nous tenait cependant: 
les enfants éprouveront-ils, à lire 
cette expression de vies semblables 
à la leur, le même plaisir et la même 
j0ie ? Ou bien hausseront-ils J ~ 
épaules et écarteront-ils le l~ivre com­
me devant du déjà vu ? Nous fau­
dra-t-il rèvenir à ta formule coutu­
mière du livre d'enfants à péripéties 
étonnantes et à trame extraordinai­
re ? Et cette simplicité ne sera-t-elle 
pas par trop puérilité ? 

Encore une fois les enfants ct 
non les adultes en ont décidé. 

Nous avons successivement pu­
blié les œuvres d~enfants vivant et 
travaillant dans les diverses régions 
de FranGe, des Alpes à la Bretagne, 
du Nord à l'Ariège en passant par te 
centre de la France. Nous continuons ; 
d'une façon méthodique ce que nous · 
pouvons, avec fierté, appeler la plus 
• • A • • 1 , tmpresstonnante enquete qut att ete 
menée jusqu'à ce jour dans Je mon­
de pédagogique. Et nous avons la 
tr.iple satisfaction : 

D'avoir rencontré partout la 
faveur et l'enthousiasme, non seule­
ment des élèves à qui naus avons of­
fert un outil d'expression persannel­
le et collective qui les ai<!e à se réa­
liser et à se libérer, majs en,ore de 
tous les enfants qui ont pu lire les 
œuvres saines et vraies dè leurs jeu· 
nes camarades ; 

De faire œuvre éminemment 
utile à la psychologie et à la pédago­
gie en apportant des éléments nou­

. veaux pour la connaissance de l'en­
fant ; Et enfin la joie de mettre au 
jour, de fixer et de répandre la vé-

. rité psycholog,ique, intellectuelle, 
morale et ma·térielle sur l'es enfants 
de travailleurs de publier, écrite 
par les enfants eux-mêmes, la vie 
réelle, encore trop méconnue des 
f.ils du peuple. C. FREINET. 

- Nous avons publié it cc jour 2R 
numéros d'Ea:traits de La Gerbe, ~·u ~~­
quels ont coJiahoré trois cents élèvc's 
d'une cinquantaine d'écoles réparti rs 
dans les 1fégions les plus diverses di.! 
l~a France. 

Nous pourrions Jremplis· des pngr ·; 
eglières avec les appréciations les 
plus élosieuses d'instilu Leu 1·s, <If: 1 :u • 
rents, d'1nspeete.urs de I'Ensesgne­
ment, d'hommes de lettres. On ne par­
le rien moins que de merveilles, de 
réussites géniales ; on co1npa1·e it 
Stendhal et à nos meilleurs clas:-, i­
ques. Nous pouvons dire qu~ nc,u ~, 
n'avons reçu -à ce jour, de nos nont­
breux lecteurs, qu'ils soient adtl!l c!; 
ou enfants, que des éloges enthoushts­
tes. 

Aussi le nombre de nos lecteurs ne 
cesse-,t-il de crGttJJe. La \'Cnte nu nu­
méro progresse aussi rapidenlent.l)e<; 
professeurs étrangers eux-mêJn<'s 
nous passent des commandes in1 por­
tantes parce qu'ils ont constaté CfliC 
ces opuscules, à la fois sitnples C' t Yi· 
vants, sont les meilleurs initiateurs :t 
la langue française. Des encouragr­
ments nous viennent de toul,~s part s : 
ils nous aideront à poursuivre, ~n l'n­
méliorant encore si possible, C<'fi. ~ . 
collection unique dans la littérature. 

*** Pour répondre à la dcnutnde t!t' 
plusieurs camarades, nous f-aisons, 
aepuis le N° 25, tirer quelques t'Xern­
pla~i.,es de luxe, sur tres beau papier, 
avec superbe couverture rigide et dé­
bordante. 

Ces exemplaires, d'une présenta­
tion impeccable, sont en ''ente au prix 
de 1 fr. l'un. 

\ • e • ...,.. _ .......,. 

pour le Bulletin 
Plan (Var) : tS fr. 60. - Henry (lndrc· cl­

toire) . : 8 ftr. - M. Torndikc. arlislc ne;n­
tre : 100 ·rr. - Mme Torndike : 50 {a· .. .. 
l~aJ,haud (Hie-Vienne) : G frnncs. 

TOTAJ4 A ce jour : 694 fr. 55. 
-·----~-~--- -~--- - . ......................................... .. ..... ...... . . .... . -.:;,-;-,,; .• ~.~~:- ;.; ••• ~ï ... ;;;;-. • ::1 ... ~~ 
- --- -- -~ --- -- ---~---- -- ~- -- --~~ ·~!·J!!~-~ 

I.'ABO.VDANCE DES Al A 'FIERES non~ 
olJiige tl renuouer au prorhain num~ro c~ts 
arti(·les inlér~asanla : Jour~taux m11ran.r 
(Boissei) ; Tests tl'inlelligenr~ (l.alltmalldl : 
l.a sa11té ar1 point de uue professionru•l ((;ra· 
nier) : la Radio arr struire cle la «'Ulill !<' cu 
l '.R.S.S., tic ... 
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tE 
FICHIER SCOLAIRE 

L ' IMPRtM! R tE. A l. 'EC:O I.It GOOPERAfiF 
•o\lttf•,..A V I. c. .. ......... .,.,,., 

• 

Fichier Sco,Jaire Coopératif 
Nous sonnnes en tt·ain de prépitrer 

une nouvelle et très hnportante li­
vfaison à faire nvnnt la fin de l'année 
scolaire. 

Nous den1andons à nos camarades 
de recueUlir le plus grand notnbre 
possi,ble de te,xtes afin de les adres ... 
ser à notre collecteur général : 

RoussoN, instituteur, 1\tl-asdieu-La-
val, par St-Martin-de-Valgalgues 
(Gard). 

Nous espé'rens aussi que, à l,_occa­
sion des nombreuses eX:positions de 
fin d'année, ainsi que pour les cet"tifi­
cats d~études, une prcopagande intense 
nous amènera le nombre puissant 
d'·adhérents, nécessaire au déVfloppe­
tnent intensif de nolrè O:'uvre. 

*** 
Nous r·ecommandons, en attendant. 

à nas adhér,ents, de classer tous leurs 
docuntents (sur nos deux foranats 

l)t·évus) confornlétnent à notre ta­
>ICtHJ définUif publié nu préréd rnl 
bnUetinc. 

A Jn dernaaule de plusieurs camarn· 
des, naus eonuneneerons, ou conti­
n[le.rons dans les nu~is qui vic.:'nnent : 

1 o La classification pal" couleurs ; 
2o l~a subdivision des rhapilres dt! 

notl·e t"lassen1ent ; 
3 () L'organisalh>n utéthodiqlu.' d'un 

fichier général classé selon le ~yst.è­
me décimal. 

' • 

• 

Jo'. 
-.=~....­....................................... , .... , .. .... -----

... 

:w:l9 20 lOlO &1 
:tQ40 2n 4011 60 
:JO.l J. 20 4012 69 
3042 20 40J:J lit) 

!>001 688 304:~ 20 
36~4 20 5002 82 
3045 20 r.oo:i 38 
:i046 20 ;;ooa 687 
3047 20 5005 7-1 

:.OCl6 m;a 50l:i t;sr) 
5007 C!) 5(114 1 1 
5008 681 5015 38 
5009 82 5U1G i6 
5010 74 ' ~()Ji i-l 
5011 62 f(}!8 ~2 
{)()12 62 

;7.;-. ; ,----:-;;-;:-:-. 
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Nous dem ndons •• ~ 

-- Le Chant des Coopérateurs ; 

- L'enlisement, cie \ ' . Hugo. 

Prjère d'adresser les textes à C. 
Freinet. 

--~-- - - - --- -- ---- ~ .. 1~·····- · · ··· ···· ...... , .................. , .. ~r.Mtft.ft~-tM>C..,.•oot.•t ... tt••o-HI"M~I I•t ... l-1-.l~•t _ - --··· 

L'Extrait de la Gerb.e de ce mais est 

BIBI. 
L'OIE PERIGOURDINE 

1 fascicule illustré : 0 fr., 50 
- -l jl 4fftftl tt ... I H II.ft .. tf .. ttnl~-'"'"'f fti U t ttU tr .... t .. toot,., .... ottlf ttUtll ll tl ltUtiUI~ft••••• 0 11•11"''_:"_' ' 

LE FICHIER IRE Tif 
SOlJSCRIVEZ IJlllliEDIATEMENT 

• 

(l la premiêre série de 500 fiche• 

• 

1 o 500 fiches papier . . . . 130 • 
rune . . . . . . . . . . 0 075 

1 2 o. 500 fiches carton . . . . 
1 70· • 

0 15 
1 

1' une . . . . . . . . . . 

J 

Class./fJcatlon des Fic·hes C~ FREI. lET, Saint-Paul (A.-•1.) __, 
C.-C. ~larseille : 115-03. 

t 

Nous donnons (~i-dessous la fin t'le s · · 
Ja classifica~ion des fiche-s at~haelle- pecunen gratuit sur dentande. 
111pnf puhliées. A ajouter au tableau 1 1 .. iva·uison intnlédiate de 187 fiches 
de ln p. 135 du dtrnier nun,~a·o : , aux nonvenux souscripteurs. 

• 

• 
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Reebere;b·es 

P~datotlq11es 

' 

Activi'té Lib.re 
(suite) 

Il n'est ~qu'i 0fllltpnret· les œ~sv.,es 
qui nous sont ces.tées de l'épaque des 
ohasseurs de llen.nes et les (<J·essin5 
d'enfan("S pour s-aisir la dif~ér.enl~e de 
pensée «.Jr•i a p~résidé à leuJ~ élal~ora­
ti0n. 

Il faut hie.n voir d·ans l'intention du 
des,s1na1eur p,r~histerique llfle sorte 
de véuér,attion 1rour )ra b·~te, puisque, 
ell~ seule présiie à l'éelosion d:e ~ott 
génie. La femme est là., pourtant, een­
tlre d~ la vie imm~dlafe, quri app311e 
l'instinct elr demande une descendan­
ce· ; l'~a .. Jn'e, pare quoi on mesure sa 
fo:Pce, l'ad~ers:aite qui incite à. la 
Jutte, la ~atu~r.e dans rses bontés ef .ses 
Ji.a.ueu~s,. denner~te.nt à l'hamn1e de ., it. -.. 
rnult~ples pr.éte'»les) df(e~pr.ession. 
Seuls., J.es gratlds anhnaux. par leurs 
ruses et leu1r'S bru1talités, l•t~~i font pné\8-
sentir le tnystère. n mettra à les é·vol" 
~Jurer dans le .gran•l't, 4·a 1nê1ne patJen­
ee, la rnêtne f!énao1té que nlettronl au 
Moyen-Age le'S construct,_,urrs d'é-glise 
pour gleri~ier leur Dieu. Les gra~u-

, res lre~lndytes dégagent ttn1e spiritua­
Jitê qui, par desS(IS des mi1J11iers d'an­
nees, trou~e un é0hn dans lus hom­
mes m0derne:s que nous sorn1Jn~s. 

La technique du t•·a~st i'll n·cî)u ~ fa;i't 
pressentir d'ailleurs, une eefltaine ma­
turité (le génie. l.~e néaUs'llle visuel e--st 
dépassé par une feree st11bjec•tb~e qui 
ne craint pns de se p.ernJetlre d~ gru·n­
des audaces : srltemas (te g!·stcs, syJrt­
thèses de U.g1nes, proj~ections d'(nn­
brP.S, e0uleu ·~ Pt r~Het's, tcHi tes cho­
~es (JU~ detnand,\nl un ri:ai!t· ct un 
ralcùl dans IH tradtu•lrinn •1fcs fOl"<t~'S 
jnspirr('s,lnutes <!hosc~ en un tuuf ffUi 
('rren l /' arli.91'r. · • 

• 

• 

Jl<nn· Je ~lessinarteur (les grottes 
eo,anme puur les antodidactes d'au- " 
joua·~'hu~ q_ui. ~nanchissent d'tan. bond 
les 1nteraned~1a1res de Papprenhssagc 
et dje l·a cu:lture, la teeftn,iq·ue (moyens 
d'"exprè'ssi0A) se c0nfeJtd avee la mé­
thede (but pbilosopbique de I'Esprjt> ~ 

NGus ne tr·Quve~ons pas à l,0r.1~ne 
des dessins d'enf.ants une attitude 
d,â•ne aussi mûrie et décisiYe. La vie 

• 

ent4ère inspire l'enf:ahrl, rna·is cetJte in-
"Spir·ation est pass8f!è're et in'Slable. JI 
lu·i manque la profandeur de eoncen­
tr.atlon sur un e1u)iX pritmitivernent 
élaboré, et l''intaition dé p~océdés :adé­
quats à sa [p.ensée ! Sans a~ntieiper ;sur 
4es d~elop}lements ultér.ieurs, nous 
di'rons simplement ici que J'en:fant 
est étranger à la m~thod'e parce qu'in- ' 
suffisamment évolué du peint 4e \VUe 
s·pir,ituet · et que ses procédés d'e%­
pPes.sions ,sont, au has-ttrd de sa fan- . 
taisie, tou4our-s fté~i§ibLes. 

Plus près. de n0us~ ea a v0ulu com­
parer l,enfant aux sauvt~ges prhnitifs 
chez qui on e pl~~lt à dê~ouvrir un:e 
se.mblable ingênuiti gt puretè d~eX\­
ptession. Nous ne pensanrs va~ ~ue 
(~rt des primitifs !SOit puéril et -in­
COmplet. Oertahrement, nolis ne t~0u­
verens pas tt ses ori.gines une in,pi-
ration intellectt~lle, mais cet pui 
sé aux sources' de la . La 
.PJ~ss instinctive n·'est pas d'une qua­
lité m1~netlre. ~uolqu'il en soit, e.n ve­
trouYe dans la déf,inition , des types, 
dans les scènes observt\es, un c·a~rïac­
tè~e religieux 011 sootal qqi est é:tran- . 
g~r à l'en~fant. , 

Ob ~ent qu~ l'art esl pour les gnan­
des occasions de la vie : le culte, la 
jeie, Ja eba.sse. 

Il ne nolis viendrait pas à l'idée de 
rnettre en parallèle des œllvFes ~las­
s~iques d'a~tistes ~n1i\;rs et des dessins 
d'enfants, ee:lles-là ~5'J1nt sur ceu&-
ci une s·upério~'ité manifeste de jus- ' 
tesse et de technique et un contenu 
de pen·sée en apparence très différent. 

~es modernes nous pernit'titront ce 
rappt·ochE-tnent de l'adulte ct de l'en­
fant. En denntutt du htTge à la fan• 
tni.sie et aux hn1J>ulsions sttbeonse'ien­
tes ils jusfifieront Rleine1n,nt les es­
sai& · artisttq,ues de l'enfnn,oe . et nous 
.fea·ont C(HU.f>renflre que ses œu''res 

· anineua·es ·dïlt de 'ntenl~ qualitt~ sinon 
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de tnèntc contenu que les· œuvres de 
totale ntaturité. 

Le dessinateur adulte, comme ren­
f~lnt , se platt en effel, à évoquer P.àr 
g1aphistnes spontanés de·s réahtés 

cxr ruptes de buts pratiques. 
Oserons-nous dire que ce qui n•est 

qu'Hn jeu potu· l'enfant f.eut n•être 
q u "tut passe-tetnps pour 1 artiste, ou 
hien, nous permettra-t-on de préten­
<h·e qu'une activité aussi aris(ocrati­
<J u~ qne t•art pourrait avoir ses ori­
gines dans nos humbles improvisa­
tions enfantines ? Certains psycho~o­
gnes semblent justifier ce dernter 
point de vue et trouver une grande si­
tnilitude entre l'animisme enf,antin et 
l'anhnisme artistique. Il y aurait, 
dans les souvenirs essentiels que l'ar­
lisle conserve de son enfance, la tona­
lité affective el inlellectueile qui ca­
raclél'isera l'œuvre adulte . 

Il est ·assez difficile de définir dans 
l f ll 11e n1es.nre notre mentalité d'adul­
lrs peul influencer le rappel des évé­
nctn ents de notre enfa~nce et il est de 
rn ·~ u1 c hnpossible d'expliquer pour­
(!ttOi les enfants les mieux doués en 
iinaginatian et en habileté graphiqu'C 
ne s'orientent pas dans la voie de 
l'Art. Il nous apparatt d'autre part 
que le refoulement psychique et son 
or·igi ne passion nclle sent ble n'avoir un 
rôle décisif dans l'éclosion d'une ap­
titude. Ce refoulement qoi s'expri­
nlc si nettement dans certaines œu­
vres d'adultes, se manifeste-t-il dans 
IRs dessins d'enfants ? Il appa,alt que 
hl p ') rsonnalité de l'enfant do1,,e sf 
précist'r et se particulariser très net­
tenlent avant qu'une impulsion re­
foulée se transforme en concept de 
c~onlenu intellectuel ou affectif. A St's 
origines, le dessin d'enfants est ce 
que nous avons dit, un langage desti­
né à être une liaison entre l'égoeen­
ll·istne ind·ividuel et le n1ilien sorial 
rt reht est déjà formidable de conte-
11 u et cle promesses. 

Ces quclqnes pages, assez lointai­
n<~s en apparence du sujet précis (JUi 
nous occupe, nous auront perrnis 
prut-~lre de comprendre que le pl"o-
1 lc\1nr de l'enfant resle tntact au mi­
lieu du n1onde, avec ses particulari­
h~ <; qu'il no~~ nppar,ient ~e \)re~sep .. 

• 1 ir. c:l(\ faire éclor~, 'nè cü~lti\l~r. Et re·· 

, 
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la, non r_as en fonction de notre men­
talité d adultes et de nos préjugés, 
mais en fonction de l'élan profre de 
l'enfant si puéril, si erroné qu'i pui~­
se nous pa~attre à première vue. 

. (A suivre). ... 

Mme E. LAGIER-BRUNO. 

- Nous remercions les nombreuz 
camarades qui nous ont envoyé de1 
dessins. Nous serions heureux d'en 
~ecevoir encore le plus grand nom­
bre possible : dessins absolument Il- . 
bres avec au dos quelques mots d'ex-
plicalions el dge de l'enfant. · 
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Félix le Clult 
Bois gra\·é, BOURGUIGNON : 10 fr. 

- -...... ,, ................................................................... ;;;-;-.~.; ........ ' . 
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Synd=cat de l'Ens$ lgn ·mant du 

40 cartes pastales histoire . . . . . . . • 1 
50 cartes postales gé~graphle (Val de . . 

l~oh•e,· Beauce, Sologne, GlU nais). 8 
Les 2 collections eusemble · . . . . . . . . l~ • 

Ecrire à GAUTHIER, SoLT&RRB {Loiret) 

l)rntandez-rtous un c-olis-pro 
d~. -- Profile: des réunions 
le's pou'r faire ro'rin'atfre lios éditloit. 
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Le Travail par groapes 
(SUITE) 

Pnnui nus a·éulis-ations dues au lru­
\'U il par groupes, citons : le tt·avai 1 
d'in1priru t~ rie uvee ses échanges de 
journnux scolaires, les eoncerl.s ~ui 
on l perrnis à notre Coopérative 1 a­
<~h~t d'un cinén1a Pathé-Baby, une 
nulscaa·nde réussie. Le ta·avail de tous 
u facilité les expéa·ienres agricoles en 
pJcin chanl\) sous la direction de J'()f­
tïce Agrico e. 

C'est sua·tout dans l'enseigneanent 
des S<•ienres que nous faisons usage 
de la anéthode de travail libre par 
groupe, de 7 ans et den1i à 1 Q ans et 
detni. Pour les élèves plus âgés, lu 
préoccupation de l' ex-amen rend 
anoins régulier l'usage de cette tech-

• na ue. 

de 1\11. Cotfsinet. "i, dans tel groupe, 
personne n'a de sujet d'étude à pro­
poser, le maitre lui-tnênte en propose 
un ou plusieurs. Parfois, les élèves 
d'un groupe me disent : 

~~fonsieur, un tel a apporté un 
vieux briquet. Pourrions-nous l'étu­
dier ? 

Le groupe s'installe auprès d'un 
tableau, observe, discute et chacun à 
tour de rôle, écrit une phrase ou un 
paragraphe, soit de son (•ru, soit sous 
la dictée de ses carnarades. l.a réda~­
tion fait ensuite l'objet de r·etouches, 
tant au point de vue des idée.s (JUC' du 
style. On entend : « Ce n'est pas 
vrai » ••• << Ce n'est pas français )). 
Lorsque le texte est erhcvé le tnnttre 
lit et <~onlr<)le, objet en anains. On dis­
cute et quelquefois les ~lèves ont rai­
son <~ontre Je n1atta·e qui relèvP sur­
tout les grosses erreurs. . 

On constate alors que les élèves ont 
' 'li et con1pris hien plus de choses 
(fU'ils n'en ont notées. Ce qu'ils ex-

J
H·irnen t alors or a le J ut>n t a M>U ,._ •nt 
Ji en plus de sa veut, afl!1:1 t·a1t hifn 

plus c-ornplet <" « ):tllu~· o :servalir,n CJU 
ru ieu x pensé. 

A prè•s l'.lS uolt•s d n tua ltre. h• lt-x l<~ 
d u f ah 1 Pa tt no ia· E' s l 1 n i s a u n r l s u1· 1 e 
(. ~ hic a- dr group(', tequel rst t•nvoyé 
plus lard, <,n t~onununicnlion, .à. une 
t•(·l) h· ·t·ol' r~~pon't1a nlt'. f.hë-iqu~ · .gtôtil)t' 

est fier de son cahier dont cha<tue pn· 
ge est réser·vée à une étude : texte ct 
dessin. 

Le truvail ~st parfois bruyant ; l'u­
nimation est souvent la marque de 
l'intérê t. Aussi recomrnandons-nous 
d'instnllei· les groupes dans la cour 
en été, ou tnêrue au jardin, sous le 
préau, ou dans le corridor. Les en­
fants sont heureux de travailler au 
grand air, el le rendement ,n'en souf.­
frc pus. Pourtant, nous reservons a 
ce travail· de préférence J'après-midi. 
Grarnmaire et calcul exigent un Jnini­
tnum de contrainte. 

Il y a aussi des querelles, surto~t 
chez les plus petits, de 8-9 ans. -
~ge minin1unt de l'instinct de grou­
pe . Cornme dans les jeux, les grou­
pes prononcent ~es exclusi<~ns. Si ):ex­
clus a un travail en vue, .Je le la1sse 
libre de s'y livrer, sinon j'en impose 
un, machin·al, copie par exernple. Il 

· arrive aussi <J.U'un ou deux élèves 
disent : cet obJet-là n'est pas intéres­
sant ; on en a un autre •.. 11 y a ceux 
qui préfèrent travailler seuls sur le 
même objet que leurs camarades. 
Quelquefois, il y a des allées et ve­
nues d'un groupe à l'autre, au mo­
ment du travail écrit au tableau noir. 
Ainsi les groupes s'instruisent J'un 
par l'autre. De temps en temps, des 
leçons de choses collectives contri­
buent à lier les idées et les faits étu· 
diés. On donne parfois un plan assez 
vague Jlour aider l~s moins avancés. 

L,hiver, l'animation des groupes es.t 
parfois pénible à supporter si le mat­
tre donne des explications ou fait 
une leçon nux élèves du Certificat, et 
dans la mên1e salle. Il faut alors, ou 
eanployer la même méthode pour tous 
les groupes ou adopter un syn<-hro­
nistne propice, délicate question d'em­
ploi du teanps. Plusieurs groupes peu­
vent travailler <\ans la tnême salle 
avec animation, sans qu'il résulte ni 
gêne ni irritation pour les élèves ou 
lt' tnattre, à rondition que celui-ci se 
taise ou parle btts en donnant des 
("Oil St'Î J S. 

Poua· évitca· des l'Xpériences ·assez 
longues et des flottements, nous im­
pôsons au début de l'année ln compo­
sition dt's ga~oull~s. No\ts n'a,·ons pas 

• 

• 

• 

• 
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eu à nous en plaindre. Si les enfants 
<ln gt oupe ta·availlent dans la liberté, 
parlant, dans là joie, il se crée assez 
, ·ile un esprit de groupe basé sur une 
cotntnune arnitié. On se connatt et les 
déc i ions sont vite prises dans le 
g•·ou pc oit l'accord se réalise satt'i ef 
fort. 

D'H ulant plus que l'on est ensen~hic 
pour lou le la scolayité. . 

L'an dernier, pourtant, une ftiJet­
te, du reste avancée pour son ftge, se 
ta ou,·nit seule avec des garçons cie son 
f~,{e, ct dans le mêm~ groupe. J~ n'~· 
, ·a is pas d'autres fillettes et J hési­
tais à l'associer avec celles du certifi 
cnt. Elle travaillait de mauYais grr 
on lui tirail les cheveux. elle ne coo· 
p~ rail pas ,,raiment. Je Ja laissai tran­
quille seule à sa place, souvent libre­
nlent. Elle s'intérC:'ssait au travail des 
gr a nd es filles et en profitait. Cette 
anné~, elle est toute heureuse d'être 
la rnonitrice d'un groupe de nouvelles 
\'enues, trop jeunes peut-être pour 
lravniller seules en groupe. 

.J'ai éprouvé longtemps la difficul­
té pour 1e maitre de se procurer, pour 
chaque leçon d'un programme suivi, 
l'ohje t, les doruments nécessaires, en 
1nèn1e ternps qu'on profite du fait lo­
cHl, typi<JUe et récent de nature à ac­
< .. rocher l'attention de toute une clas­
se ; et je pense <ru'il serait plus pra­
tique de renverser les ttrmes : faire 
ln leçon non d'après un progrontnte 
itnposé, ou suivant tel ordre logique, 
tnais d'après les possibilités d'ensei­
gnernent vivant que nous offrent le 
rnili~u , le hasard, J'occasion. 

C'est <·ette organisation nouvelle 
que nous devons tous collaborer à 
préciser et à rendre pratique dans nos 
classes. 

PICHOT (Eure-et-Loir). 

LA FRANCE ECONOMIQUE 
(1 00 vues ct J fo1·te brochure) 

\' IE~T OE PARAITRE 

l) t" ntancf{'Z renseigne1nenls à 

BEAU, Le Versoud (lsèl"e). 

• • 

• 

La bête à sept t~tes 
Le numéro d'avril des a Extraits de. La 

(ierbe ,, publiera un bea':' co nt~ des éleves 
de Camphin en J>évèle (~ord) . J4 a bête à 
sept têtes. . 

Nous avons demandé à notre ama Roger 
de nous donner les que1<1ues notes qui sui­
vent pour montrer à nos camarades ce que 
peut donner le travail libre par groupes. 
· Nous apporterons, dans un prochain ar· 
ticle les restrictions que nous croyons né· 
cess~ires à la pratique intégrale du tra,·ail 
libre par groupes. 

Lucien Dubar et Arthur Delens ter- · 
minent une causerie sur la Bretagne 
par une série de légendes sur les mé­
galithes (Gargantua au pays de Léon, 
les korrigans, etc.): Hub~rt Duj~rdin, 
pendant la discusston qu1 suit declare 
qu'il n'v a pas qu'en Bretagne qu'il y 
a de bélles légendes et ,·h·ement il 
donne un résum~ de <c La Bête à sept 
têtes ». D'autres points de la cause­
rie sont mfs en discussion. 

Quelques jours après, artic.le de ~1. 
Dubois dans Vers l'école actave. (Les 
élè,·es connaissent ~1. Dubois qui cor­
rèspond avec eux et lisent ses arti­
cles.) Il s'agit de radiophonie scolaire. 
Notre ami belge \·eut organiser une 
émission consacréée aux légendes po­
P,Uiaires. Il sollicite des en,·ois. 1\lais 
tl s'agit surtout du folklore relatif 
aux mascarades. Ces deux é,,ènements 
très rapprochés suffisent à èe que 
quelques élèves proposen l : On va re­
faire l'histoire de la bête aux sept tê- . 
tes. 

Tou te la classe ace~ pt a la proposl-: 
tion d'enthousiasme, n1ais on dèeida 
de le faire comme on le voudra, sans· 
trop tenir compte de la façon dont la 
légende est ràconlte à Camot.iP. 

Un élè,·e est désigné poùr donner 
les grandes lif(nes de l'histoire. c'est 
naturellement J)ujnrdin. Il en a l'idée 
et puis, il a en tant que président de 
la coopérativ~. un réel ascendant mo­
ral sur ses camarades qui l'aiment 
tous. 

Pendant quinze jours. toutes lt's ae· 
tivités srolnires ont été gretTres sur 
cette légende à construire. Certains 
j~•urs, on n ·a rnit que rédiger pen­
dnnt toute la dur~~ d<' la ~lasse. Le 
plqs, souv~nt l~s eJlf&t\lS faisaien~ de~ 
re<-lte-rches eton\ lts r~sultats ~mi~nt 
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• 
cotnmuniqués l'après-nlidi à l'assent-
blée générale. (Les enfants ont d:es 
chaises et des tréteaux leur permet­
tant de se grouper différemment se­
lon les circonstances, le tréteau me 
aral~ avoir l'avantage sur la table 

peu près complètement el e perlnet­
tre de se resserrer p.our les causeries 
ou les lectures J>rès du feu .. lorsqu'if 
fait froid et ce fut le cas pour ce i 
travail.) 1 

1 

Précisons encore que le travail est 
libre et que Je suitJ à leur disposition 
pour tous renseignetnents. Les ques­
ti.ons 

1
posées me prennent si souvent 

en d~faut (soit que je fasse semblant 
d'i~norer, '"soit que vraiment j'ignore) 
qu Us apprennen11t à sav;oir chereher 1 
eux-mêmes à vérifier et à ne pas s'in­
cliner devant « la parole (fUi fait au~ 
toritê . 

La hantise de l'examen (mea culpa) 
fait q,ue je me réserve trois q,tae.rts 
d'heure le matin pendant lesquelles 
nous récitons ensen1ble, tout haut : 
1 o nos tables de multiplications ; 2u 
des dates d'histoire ; 3o des forn1ules 
de surface ; 4 o des règles d'or~hogra­
phes. ; 5o des listes géogtaphiques. Je 
les ai composées en consultant les 
questions posées à l'examen. Cette 
purge (pas tellement désagréable) ava­
lée, chacun est llib~te cle se livrer au 
travail qui lui convient. 

Naos avons lu et fa.it des causeries 
sur les Contes de Perrault, sur An­
dersen, sur les Mille et une nuits.• Le 
petit COopérateur publia à la mêtne 
époque une conte .de Kipling :L'hom­
me i:l'infinie ressou~rce et sa.gacilé, le­
quel influença nettement la rédaction 
de la artie relative à la deuxième lê-

aux adjectifs de m me consonnance. 
Le ehelx de la guatriètne tête a été 
fait par Dujardin, après lecture de 
la petite si~ène. 

Dans le catalogue de fllms Pathé­
Jiaby (ce .. catalogue est consulté pa•· 
les enfants dès CJU'ils ont flxé leur 
choix. sur un travail et ils comtnan­
dent aux frais de lu coapé les flln1s 
se rap ortant à leur travail, fllms 

ensuit.e pend~anl leur conf rrnct.) 

• 

• 

Dans ce catalogue, donc, ils on l 
treuvé : Ali Dqba et les quarante vo­
leurs. 

t"élix le ebat vainqueur de J'ogre. 
(C'est ce brave Félix qui nous a fo itr­
ni le tnoyen simple de venir à bout de 
la bête, 1J."é.Ji~ dajns ce film sa~ave une 
mouche, laquelle se transforane en fée 
et donne à son sauveur J·e rnoyen de 
disposer de l'ogre.) 

Le dénouement du film a vu en ]J ré­
sence deux thèses : celle rltl plus ?.~·~ 
des élèves : Dujardin, qui proposait 
de compliquer l'histoire par la venue 
d'un hnposteur, celle du plus jeune : 
Quéva (8 ans), qui voulait que 1e j eu­
ne homme aille vend~e les têtes à Lil­
le, qu'il se rende à Liège din.! ~lu 
comte de Camphin : Je vous donne 
ces ~ous, donnez-1noi votre fill e. C'!o­
tez, d'ailleurs, la façon dont c,...:s gar­
çons disp,osenl de la femme sans lui 
den1ander Je Jnoindre avis). 

J.,a dernière phrase est expliquée 
comme suit par Dujardin : Tous les 
contes de Perrault se teraninenl par 
ils \'éeul'eot heureux. et ils eurent 
beaucoup d'enfants. 

Chaque projet de rédaction éla.il 
soumis à toute La classe qui choisis­
sait ce qui lui paraissait le plus in­
té.,essant. 

Ce travail fut fait de bout en bout 
avec le plus grand intérêt, sauf en 
ce qui concerne les dernières l~les, 
pour lesquelles nous avons été fort 
ennuyés, à ce moment, u · y n eu hts.­
situde et nous avons. été en sotnn1e, 
heureux qu'Emile Crombet ait eu 
l'idée de dlre qu'il n'y avait pas n1oy- · 
en d'en parler ... 

En cours de travail, bien des ter­
Ines ont provoqué des études (hér,tut, 
parchemin~ sce~u, ete ... ~ 

Une liste des conférences denuut­
dées et faites à propos de re conte 
et pour le prép~rer fntéressera peut­
être les camarades : pour n1ontrer 
comment j'ai foi dans cette artivité 
libre des enfants pour finir par ncqué­
rir bien des connaisances sans qu'ils 
aient nri Jetons, ni devoirs (Enh·e pa~ 
renthèses, ce qu'ils trouvent en roua·s 
de r.oute el dont ils parlent ) 

1'4iègc et la 1lleuse : Edouard Flot in. 

l~(! troc.o(iilt• (I'Egyptc, l'Inde, h' ~i1 

• 
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le Gange, l'Indus, les reptiles) : Gus­
la\'e Périn. 

Le taureau (comment il run1ine, la 
vache, lait, chair, tann·age, e.tc., l'éle­
vage en ~'rance) : Emile A vet. 

L'aigle (les nids des oiseaux) : 'ra·é­
hout. 

1/éléphllnl (Inde, la guerre de Sept 
ans, perte de l'Inde, le fatalisme ï._n­
dou, Gbandi, la conférence de la 1 a­
ble ronde). 

/,e rhinocéros : Wattrelot. , 
Andersen, ses contes; le Danemark 

(lecture et résumé de contes) : H. I>~u­
jardin. 

Deu.1: animaux qui rangent 1 eurs 
petits da11s des poches (kangourous, 
pipas) : Quéva. ' 

Les serpents (comment j'ai tué un 
serpent au Maroc, le Maroc)) : cause­
rie faite par le facteur quî a donné à 
l'école une peau de vipère et une peau 
de serpent. 

La réda.ction du conte ne fut pas 
faite à intervalles réguliers, il arri­
vait n1ême que les caus~ries ou l'ac­
'ual~ité mondiale la faisait passer au 
second plan. Une après-midi fut aussi 
employee à regarder des archives 
communales à l'occasion de la rédac­
tion du message seigneurial. Une re­
marque, au sujet de laquelle je vou­
drais avoir l'avis de carnarades ayant 
organisé le travail par groupes. 
Quand un de mes élèves a choisi un 
sujet de rcchercbes d'autres ,·eulent 
travailler avec lui, ces groupes durent 
ce que dure la recherche et se recons­
tituent rarcntent de la même façon. 
Autre chose enfln : j'exerce dans un 
pays très divi~é, oit les luttes entre 
adultes sont permanentes, il me sent­
ble que nos JDéthodes de travail antè­
nent les enfants à oublier ces haines, 
à s'aimer et à vouloir n1ettre leurs 
efforts en commun. J'ai une très gran­
de confiance dans les enfants pour 
édifier une société plus humaine. ! 

' ROGER (Nord). 1 

• 

• 

• 
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La g vara sur llnoléu 
• ..... 

• 

Pour illustrer les rédactions · que 
nous imprimons, heaucou~ de techni­

. ques ont été trouvées par (les camara­
des ingénieux, et quelques-uns ont 
obtenu d'excellents résultats. 

A notre 8\'is cependant, les arts . 
graphiques que nous pouvons intro­
duire a l'école primaire ne sont pas 
très nombreux. Cela est sans impor· 
tance d'ailleurs ; si nous arrivone à 
développer, jusqu'à obtenir de bons 
J"ésultats, deux ou trois . techniques, 
cela sera bien suffisant. Parmi ees 
arts, nous citons : ln gravure sur bois 
la gra\'ttre sur linolèum, le carton , 
découpé et la gravure sur zinr. Nous 
donnons une place tou tc spéciale aux 
deux premiètes techniques : eUes 
sont couramment employées par des 
a'Mtisfes et leur valeur est donc incon­
testable ; en outre, elles peuvent, la 
gra,·ure sur linoléum surtout, être en· 
seignées et pratiquées assez faciler--
ment à l'école primai~e. 

Pour cela, il su fflt d'avoir regardê. 
quelques bnis ou linos simples et d~­
,~oir -à sa disposition du linoléum et: 
de bons outifs à graYer. Pour 
perfectionner, nous exa1ninerons, cha· 
que fois que cela nous sera poulble 
(expositions, liv~es èt revues Illus­
trées, calendriers tels que Kunst et 
Lcben, Art et Vie), des bols et des 

- - :Erhnnge de CAR'rES POS'fALES 
Ioules r~gions contre fihn s Pathé-Ba­
hv · livres ]>our enfnnls. -- PAGES, 
à. C~ustougcs (Pya·énées-Orirntnles). 

linos et cela ne nous instruira pas 
seulentent, rnais nous montrera tou· 
.iours rnieux 1(\s beautés (et aussi lei 

l lhnittls ! ) de la grnvure sur bois ct 
de la linl'ogravur·c • 

• 

• 
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LE LINOLEUltl 

Le n1eilleur linoléum et unicolore: 
brun ou gris. Il est souple, il ne ens­
se pns et il a une surface bien unie. 
On trouve des restes chez les tnar­
c!uuuls ùe linoléu1n et lorsqu'on a 
une telle source, la gravure sur lino­
léum est très bon n1arché. 

• IJES OUTII.,S 

De bons outils pour linéogravure 
scolaire sont introuvables en FrancE'. 
On . a conseillé l'emploi de canifs, de 
stylets, de burins faits de baleine~ 
d'acier de vieux parapluies. Mais il 
est évident que ces outils de fortune 
doivent disparaltre le jour où un vé­
ritable outil, solide et bon marehé, 
sera trouvé. Or, ces outils existent. 
Ce sont les plun1es NERO et les plu­
mes TIF, que la coopér~Uve fournit 
nctuellement. 

Les premières sont très tranchan­
tes et bon marché ; les autres sont 
un peu moins tranchantes, un . peu 
plus chères, n1ais ausi plus solides. 
Les plumes NERO se font en 8 sor­
les différentes : 

No 1 : plon1e en U pour les petits 
blancs, 2 m1n. ; No 2 : plutne en V 
pour les traits, 2 mn1. l / 2 ; No 3 : 
plun1e en gouge (derni-cercle), 5 1n1n. 
No 4 : J>lume en V, 5 nun. ; No 5 : 
plun1e en gouge, 7 mnt. ; No• n et 7 : 
plumes racloirs pour les gros blancs, 
7 mm ; No 8 : plume à inciser. 

La Coopérative livre actuclletnent 
les plumes N°" 1, 2, 3, 6, 8. Elles se 
livrent avec manche spécial. (Pour 
les retirer il faut tirer d'abord sur la 
virole). 

Les pluntes TIF se font en 5 nlodè­
les dicèrents. Ce sont encore les no. 1, 
2 et 3 qui nous conviennent le mieux. 
Les plumes 1"1F se livrent avec man­
che cylindrique ou ave~ 1nnnrhe dit 
de graveur. (Pour retirer ces plumes, 
il faut se servir d'une tenaille ou 
mieux, elu petit tit·c-plume CJUe le fn-
hl'icunt livre avec les outils.) . 

Les instituteurs, pôur leur usuge 
per·sonnel, peuvent essnyea· uussi de 
vrHis outils <1~ gr·uveur : canifs, gou· 
~e~, hurins. 

• 

• 

Nous soanmes en possesion de no­
tre matériel. Nous voulons faire no­
tre prernier lino. Des élèves on~ ap­
porté des rédactions illustrées. Quel 
est le dessin qui se transforrnera Je 
plus facilement en lino ? Si les élèves 
ont déjà obser,,é des bois et d.es linos, 
leur choix sera assez vite fait. Sinon, 
il leur sera difficile, peut-être impos­
sible de bien choisJr. l>ans ce eas, tai-

, tes décalquer les dessins et donnez 
aux élèves de ces plumes à bec re-

' courbé (Sœnnecken, Redis) caui don­
nent un trait uniforme de 2 rn. envi­
ron. Si le dessin ne peut pas servir, 
cela se voit tQut de suite. S'il y a 
des détails incompatibles av.ec la tech­
nique de la linéogravure, ils dispa­
raissent tout seul. 

Le dessin choisi, il faut le dé<·al­
quer sur le linoléum. Pour rendre 
le trait plus apparent, vous pouyez 
passer une couche de gouache blan­
che sur le linoléum avant de déca 1-
quer. Prenez ensuite votre grosse plu­
tne (S 21, par exetnple, que la eoopé­
tive peut fournir> suivez les traits de 
votre calque et cotnplétez \·otre dessin 
à l'encre de Chine si posible. Souvent, 
pour des raisons techniquls, nous en­
tourerons le dessin d'un cadre de 2 à 
3 nnn. d'épaisseur. 

· /.,A GRA Vl!RE 

J .. e dessin fait comme nous venons 
de le dire, il suffit d'enlever avec vos 
plumes à graver tout ce qui n'est pas 
noir. Pour cela, contournez le dessin 
en donnant au manche de \.fotre plun1e 
une inclinaison d'environ 45 o. Enle­
vez après toutes les surfaces qui se­
ront en blanc sur la feuille hnprin1ée. 
l~enez pour cela la gouge ; ne rn p­
p rochez pas trop les traits : les t rn­
cet de votre outil se verront sur les 
linos imprhnés qui de ce fait seront 
moins nus, et le hasard fait sou­
vent hien les rhoses. Mais attention ! 
Jan1ais les doigts devnnt l'outil ; les 
plunl<'s sont très trunchnntes et elles 
glissent nssez faeilen1ent dans des 
tnains inexpérimentées. 

Vous pouvez t'louer le rlh·hé oh­
tenu sur une planchette d'une épais ... 

• 

• 
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seur de 19 à 20 n1m. (volr~ rnenuisie1· 
vous fera toute une série pour peu 
d'argent.) Faites alors une épreuve 
à la n1ain oit à la prese. Il y aur·a sans 
doute .encore des corrections à faia·c. 

I ll/PRESSION 

Le plus souvent, nos linos sea·vent ù 
· illlustrer des rédactions. Il faut les 

imprinter à la presse, avec Je texte. 
Cependant, "lorsque vous avez des li­
nos particulièrernent bien réussis, 
n'hésitez pas à faire un tirage à purl) 
à la main, sur pnpi~r spécial. Le Jneil· 
leur •. est Je papier Japon qui est très 
spongieux. et peu, par conséquent, 
sans faire de taches, s'hnbih~r d'une 
assez grande quantité d'encre, Vous 
aurez alors de très beaux noirs (~e qui 
n'est pas possible avec notre papter 
ordinaire. Tirez de préférence a ln 
main ; votre lino sera bien plus at­
trayant que si vous le tirez à Ja pr~s­
se. 

Comme l'encre d'imprimerie sèche 
assez difficilement vous pouvez em­
ployer des couleurs spéciales, à l'eau 
ou à l'huile. 

V. Rl:CH 
DOMFESSEl. (Bas-Rhin). 

l .. a Cootléa·ath·e possède un stock de plu­
mes NERO (Nu 1, 2, 3, 6, 8) au prix de 
0 fr. 50 l'une, a\·ec manche à 4 francs. Xous 
pourrons livrer sous peu des outils Jlout· 
gra,·ure du bois. 

• 
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JEANNOT LAPIN 

Bois gravé, Bocn~vrGNON : 10 fr. 

L'Ecole Cccpérative 
ne coûte <tue 3 fa·. 90 par an. 

C.-e. postal : 4525, 1 4i rnoges, ~1. RO­
CHED~~REUX, dire<·le ut· d'Ecole à St­
.Jeun-d' Angély. 

Pour nos Bib · uas de tr 
lA' ralaloglle des Armes el Cycles 

tle Saint-Etienne, gl'f6ce à son abon­
dante illustr·ation et it sa table des 
tnatières oit tous les objets sont clas- • 
sés pnr orùre alphabéti<tue, peranet de 

/ trouver rnpideruent ln gra,·u re r~pré­
senlant l'outiJ cru 'on veut montre&· 

Conune dans le corps de l'ouvrage, 
les objets sont groupés suivant leur 
destination par exen1ple sous les ru-

1 
briques : outils pour le travail du 
bois, outillage de l'orge, outillage ·pour 
entrepreneurs, etc., etr ... , il est faci-
le de trouver le norn technique de tel 
ou tel outil et eon1n1ode à utiliser 
dans nos leçons sur les centres d'in­
térêt. 

~les élèves et n1oi, nous le 1nettons 
souvent à contribution et c'est seule­
ment parce qu'il peut rendre des ser­
vices dans nos classes que je le si­
gnale. 

GftANJ&R. 
- - -., ........ , ........... ".. . . . .. . -
- -. - - ~~ .. .. . ........................... ..... lo ••• , •• 

- --- - - --- - -

Office de Docume o 
Historique et A og 

Fondateur : ALFRED CARLIF.R 

18, avenue Anatole France. {8 
• 

Aulnay-sous-Bois (S.-et-0~ )' 

l .. es collections de ret office, appro­
chant aujourd'hui de 100.000 doeu­
tnents divers, relatifs à l'histoire et 
aux sciences dérivées de l'histoire, 
sont ou,·ertes gratuitement aux adh.é­
rents dt' 1:hnprin1eric à l'Ecole. llo­
yenn~nt htnbt·e pour rèponse, tous 
rensctgnernenls seront fournis sur 

i dentande. Copi~s de text~s et de do­
cu":lents graphiqut's au prix strict de 
r~vaent.. L'Offirt', <.eu,·rc de coopéra· 
h<'!n, detnuni de budget officiel, re­
ço~t a\·ec .reconnnlssanc~, quelle que , 
sott leur unporhtnce, tous les docu­
n.acnls ~font les lecteurs de l'in1prime- · 
•·•e :\ 1 Et.' ole pou rrt\ien t se détnunir 
en sa fa\'~ur. 

1 
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La Vie de no~rè '6rcupe 
ADHESIONS NOUVELLES 
-~~----------~~~~ - 1 

- - ~lartin 1., Les Thons, par ls-
dhe,s (Vos,ges). · 

- Directeur Ecole Normale de l'E­
tat Blankenbetgbe (Bel·gique). 

- Auzi, 1., Crépy-en-Valois (Oise). 
• 

FACTURES 
. - • 

Les relevés trimestriels sont ~uLa·es­
sés pendant le5 vacances de Pâ.ques. 
Nous p~ions nos «:-J,marad·~~ tl~ \' :')H­

lolr bien !'OU'i en \' .~rser le Jn'•ntan t 
immédiatenH~nt .• Joinltr~ ~• po~ s.J,Je à 
l'envoa la rl\}u xiùnl•! tr"nr.he tl'action 
pour les :ldh~!·"~nts fJUi Ill' a·c.nl pas 
encore pa~1ée ou Je pl1us gr::tn!1 n•~·Jn­
hre possibJ~ d'actioas supph'nu ntni­
res de 50 fr. avet:. inté~~t a 5 p. rent. 

Les litres d'ac·tion seront tous 
adressés avant juillet. 

• •••• 
MATERIEl .. 
------- • 

• 

Agrafeuse de bureau. La pince 
Pr·atic nnus donne certes satisfaction. 
Elle est surtout précieuse parce que 
pouvant être otUisée à de multiples 
usages. Elle présente cependant d'eux 
incoJlvénienls : l'agrafe n'est pas très 
gracieuse ; eUe ne peut réunir qu'un 
nombr.e lhnité de feuilles. 

· Nous avons done e·x.périmeoté une 
nouvelle agrafeuse de bureau, coup de 
poing, à répétition également, fonc­
tiennant avec des agrafes spéciales, 
mais qui sont absolument sembla­
bles aux ag~afes de cahier. C'est cette 
agrafeuse qui est utilisée actuelle-
rnent pour relier La Gerbe. · 

Nous venons de l'etnployer aussi 
pour relier le f .. lorilège, et elle a agra­
ré 20 fenUies sous une très forte roo­
v~rtua·e. · 

~ous poua·rnns livrer <·t~U~ nf(•·afeu­
~(', de auun(x:u,,a·e shnple ~l fncile, aux 
<·ondilions suivantes, NEri' 
Agrafeuse cie hur~uu . . . . . . f)O fJr .• 
t\ r, r·afes ~p(•rialt>s (Jp lllilh\ ) .. (; f1· . 

• ..... . . • 
• • 

• • • 
• 
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I~E FLORILEGE 
1 

Nous avons eu une trenlain.e de col­
labora~tions, toutes excessivement ht· 
téressantes, el qui sont presqu~ tou­
tes de petits chefs-d'œuvres typogra­
phiques. 

Nous les avons assemblées en 2 bro­
chures; l'une eoJttenant les collabora- . 
lions format fiche, l'autre celles en 
format Gerbe. Selon les indications 
du réglement ehafJtle ~euUle de colla­
boration a valu aux auteurs un exenl· 
pla ire de chacune de ces br-ochures. 

Il nous en reste un certain notnbre 
d'exemplaires que nous communi­
querons aux camarades qui nous en 
feront la demande contre 1 franc pour 
frais. 

Florilège no 2. Cette première 
réalisation nous ensage à annoncer 
ef à préparer dès aujourd:Jhui le Flo­
rilège no 2. 

Pour le règlement, se reporter a no­
tre bulletin de novembre ·1930. 

Nous précisons à nouveau : 
- ·Collaboration absolument libre : 

textes, clichés, dessins,polycople, Nar­
dlgraphe, ete •.• 

'For.mat au eholx : fiche ou Ger­
be. 

Tirage ~ 80 exemplaires, par­
faitement classés et bien emballés 
pour l'expêditlon. 

Date exrr~me d'envoi dea collabora­
tion., : 15 Juin, 
.. ........ ..... ' ...... ..... ....... ' . . . . . . . 
~ ~- -- -- - . 

PETITE . CORRESPONDANCE : 
- QuoJNOT (Aube). Reçu en· 

vols de textes pour fiches. Ces docu­
ments sont soumis aux eollecteur.s et 
aux contrôleurs aux fins d'édition, 

- A noa adhérents. : Une circulai­
re tm;po.,lante vient d'~tre expédiée. Les 
adhérents qui ne l'ont pas reçue sont 
priés de Je r.éelamer. 

- La Gerbe : Par suite de la no­
anhta~ion de notre and Plan à ûu~­
noulcs (Var), le tirege de la Gerbe a 
été a·etardé. Nous nous excusons au­
Jll~ès de nos lecteurs qui seront dé­
clotnnlat;rs t>:u· nos nrt·angemt'nts ul-
lérie'urh. · ~ · · ·· · · · , 

• 
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: Ouand ils se cpmprendront ,: 
=les peuples s'uniront·== 

Les camarades qui désirent approfondir 
l'étude de l'Esperanto pourront suivre Je 
COUI\S PAR CORRESPONDANCE organisé 
(Hll' ln 

FEDERATION ESPERANT/STE 
OUVRIERE 

177, rzLe de Bagnolet. - Pari6 (xx•) 

Celte organisation donne des adresses de 
correspondants de revues et tous renseigne· 
mcnts utiles pour rappJication mondiale de 
I'Espe•·anto. 

• 

NOTRE SERVICE DE 
CORRESPONDANCE INTERNATIONALE 

Notre essni :1 dépassé nos espéran­
ces, et devant J'avalan<·he de dentan · 
des de correspondants qui nous sont 
parvenues d' Allentagne et de Russie, 
nous avons été dans l'obligation jus­
qu'à cc jot,r (sauf pour les espéran­
tistes) de réduire à ces deux pays l'a<-­
tivité de notre service. 

En J'espace de deux uaois (janvier­
fc'lv rier) notre s~rvice sp~cial a rnvoyë 
plus <le lOO correspondances, tant en 
Frunce qu'il l'étrnnger. IJa répnrtition 
du travail s'impose tt nous renler­
<~ions ici les cnm::arades (llli se sont 
offe•·ts ou ont répondu à notre appel 
pour h• tl"adurtion des corrcspond~ln­
ces étrangères. Il nous n1anque drs 
honnes volontés pour l'anglais et l'i­
talien. La correspondancr :tvt'r la 
Hussic, Jes autres pays slaves, I'Ex­
lr~rn~-()l'i~n t n lieu un iquetnt"n t en 
·esPSI:anto H~· ~uit~ ~ l'i,lp}\O'Ssibilil~ 
d,~ il r·o·n·v'et: rl~·s \'r'a'dtfrt'e'otrs. 

---~-

Sous {>eu, nous pourrons présenter 
un servace complèletnent organisé 
avec des burea~tx sp~ciaux suiyant la 
langue empl~yee. Ma.ts nous repét?ns 
CJUe ceux qu•. connaissent, 1nên1e Jnl­
parfaitement une làngue elrangère et 
se bornent à correspondre avec un 
pays dans cette langue, ainsi que ceux 
qui se mettent résolument à l'étude 
de l'esperanto, facilitent grandement 
le travail de notre service. 

A cause du grand non1bre de dc­
Jnandes venues de Saxe et de Bavière, 
nous avons dû proposer à certains ca­
rnarades désireux de correspondre 
avec d'autres pays d'accepter ces cor­
respondants qui nous envoyaient dé­
jà lettres, cartes, pho~os. 

Les camarades q~1 . corresp<?ndent 
directement (sans ) 1nterinéd1atre de 
notre service) en alletnand, en espe­
r::anto, ou en une autre langue, sont 
priés de nous informer, afin que 
nous puissions nous rendre compte 
du travail réalisé cette année dans le 
domaine de la· correspondance inter­
nationale interscolalre. 

Adresse du Service : 
1\t BOUBOU, 96, rue St-~larceau, 

Orlfans (Loiret). 

*** • 

Une première lettre 
d'enfanta ukranieDI 

(à llne école de Bénfvent-1' Abbaye 
Creuse) 

rrrostianetss, le 5 fé,·rier 1931. 
. 

Ch~res catnarades, 
Nous a,·ons re~u votre lettre. Nous 

,·ous en ren1erfions. Elle ~st intéres­
sante. Sous avons trt\s bien compris 
votre lettre en Esperanto. Ecri,·ez­
nous. 

Trostinnetss est une petite ville de 
J 0.000 habitants en l lkrnine so,iëti­
<lue. C'est une ''ille industrielle, elle a 
t e nonibreus<'s usines et f~tbriques. En 
ét~. notre vi ll.e est bien jolie. Tout 
pres de Troshanetss. il v :1 dts fo­
rc.'ts oit nous aln1ons nous promener. 

NotrE- écolt' (\st une l'colt' dt' 7 ans. 
(~'t'sl-ù-(lirr ~lll'<'lll' -.·on•prcncl 7 l'ours 
poua· 7 nnnees de scolarité. C'est une 
~r~l c . dtt .. !~·tl~·aiJ. ~ous su.w.~~ 
tlt•Yr~. I.. t~t·oTe a 18 
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dia·(~ 18 t•lnsst's. Nous so1n1nes dans ln 
541 <~ lusse. Nous avons 13 ans. 

Et•rivez- · !OUS souvent, nous lirons 
nous intét\ .. Ssons à vos travaux. Envo­
yez-nous quel<rues cahiers tnontran t 
vos lettres ave<~ gt·and intérêt. Nous 
votre travail. Nous vous enverrons 
(ruel<tues ... uns des nôtres en ét~h ~utg{'. 
t\ u ioua·ci'hui, nous vous envoyons no­
tre photographie, celle de noh·e classe. 
Elle a pour nous quelque valeur, car 
nous l'avons fnite nous-n1êmes. Envo­
vez-nous des journaux <'t des revues. 
~ Chez nous, il fait uctuelletnent 
hien ft·oid. Et <'hez vous, l'hiver est­
il rigoureux 1 Pour celte prentière 
fois, c'est assez. Plus tard, nous vous 
écrirons un Jleu pins longuetnent. 
Nous vous adresserons nos saluta­
tions et nous restons vos amis sovié­
tiques. 

Chères cama•·ades, à Ja prochaine 
lettre ! 

Voici notre· adresse : 
TROSTJANEC - Sumsk Okrug, 7-ja 

skola im Sevêenko, Rondeto « Espe­
ranto » por 5-na grupo. Union So· 
viétique. 

(Traduction du SertJÎ<'e Pédagogitlfle Espé·· 
rflnliste). ' 

----------------------~ 
QUI LEUR REPONDRA ? 

l~es classes suivantes désirent corresp~n­
dre : 

En Allenaand : 
' -- Max Dietl, lehrer, Burglengenfeld Vol-

land l. 1 - Anycrn - Alleuulgnc. 
- Schule I .. aaberbcrg - Jlost 1\ohr Niederba­

yern - Uaycrn - Allemagne. 
- Albert Weber, lehrer, Rhodt unter Riel­

burg (Rheinrralz) Allema(!ne. 
- Else Hcboh - )lilchstr. 11 - Zittau r .. /Sa 

Allemagne. 
En Fran~is : 

- Realgyn1nasium - Wien Ill - Boerbave· 
gasse 15 .. Autriche. 

- - Luise Burgmaycr - Hauptlehrerin - Re­
flensburg Viereimergnsse 1 /Ill - llayern -
Allemagne. 
- Jludolf Karl - Zillau i j 5a - Grottauerstr. 

7.11 - Allen1agne. 
- Laurent, instituteur à Rixensart (Belgi­

que) (qui imprime un journal en fran­
çais). 

En esperanto : 
-· (:Ju·uiuio - ~il<olncv. Olu·u~ - ' ' o-:ncsensk 

ul. l cugc•ni Uo . d . n•) t 1, ni k·do ).C\'0 
f)ovjansld , 1 .H.S.S. ,. 

- lf <' lll'if(O llnu s(·nlwr~, l.ydwnèt' s tr. 1la, 
n t•rlitl ~ . f" 8 - ;\llcma~nc. 

-~ 'Y~&~r t\ uiiij;t ~q,~ }~ht·t· • · , 
L<n pz•JV. - A Tf<' mngnc. 

R ;;~~·1t (ll~. 
• 
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Correspondance Scolaire 
Internationale 

par la diffusion de l'Espéranto 

~lalgré l'organisation d'uu Ser\'ice 
de traductions parti<!UlièreJnent hien 
con1pris, rares, trop rares sont enco­
re les camarades qui pratiquent les 
échanges scolaires internationaux.ce .. 
ln tient à plusieurs raisons, dont la 

llrincipale, à 1nqn avis, est l'itnpossi .. 
Jilité oit se trouve une classe de cor­
respondre directetnent, par ses pro­
pres 1noyens, quand elle ne connatt 
pas 'l'esperanto ou une !angue étran­
gère. 

Com1ne l'étude de l'esperanto de­
nlande encore un certain temps, bien 
que son apprentissage soit très facile, 
et que le maitre se resigne. a~sez dif.fi­
cilement au travail supplementaire 
que constitue la traduction des let­
tres à l'arrivée ou au départ, beaucoup 
de camarades renvoient à des jours 
meilleurs l'étude de la langue inter­
nationale. Et c'est do1nmage pour 
eux, et pour leurs élèves, donc une 
deuxièane fois pour eux, si l'on con­
sidère, très justement du reste, que le 
principal bénéficiaire de tous les 
échanges est encore le maitre. 

Si donc .il était possible de tourner 
la principle difficulté en tnettant à la 
disposition des élè\'es et des maltres 
un vocabulaire minimum dont ~ls 
puissent se servir tout de suite, sans 
npprentissage, on décongestionnerait 
le ser,,ice de traductions tout en don­
nant de nouvelles possibilités de tra­
vail aux cantarades et à leurs élèves. 
C'est ainsi qu'une étude attentive 
d'un petit vocabulaire esperanto-fran­
çais n•'a permis de relever une liste 
de 2.500 vocables (no•ns, adjectifs, 
adverbes) que n'importe lequel de nos 
grands élèves, entre 11 et 14 ans, com­
prend et traduit naturellement sans 
avoir jnmais appris' la langue inter­
nationtlle. 

l ' n deuxiètne exun1en du vocnbulai­
rc et une deuxièn1e sélection, fuite cet­
te fois lt l'int.enlion d~s ntHtlr~s. nous 
pca;qtct ll'aj.outer à ht PfCJll\èrt' listt' 
a.OUl) IUt)\ ~ lfll\ : l'o\at i'nsl'itu1etrr po\tr-

• 
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ra <·on1prrnch·e el traduire de la même 
fn ~·on que ru·écédennnent, soit au lo­
ta 1 G.OOO vocables environ. 

1 >e e~s observations, il résulte, à 
tnon aYis, qu'il est parfaitement pos­
sible : 

1 •• J>'o•1~nniser une correspondance 
entre élôves de différents pays su•· ln 
hasr de Ja première discrimination 
ou pr·etniea· degré. 

!~ ') D'organiser parallèlement, sur le 
pl an du vocabulaire plus étendu, ln 
<"OJTespondance entre tnaltres. 

ne' lù découlent logiquenlent : 
t ') Pour les élèves, la facilité de 

(·<>ln piéter progressivement leurs ~on­
nai ssa nces par la collaboration de 
Ju aîlre à éleves, lors de l'envoi corn. 
tu ..! de la réception des correspondan­
ces. 

2•> PossilJili(é de collaboration en­
lïc les mattres experts dans la lan­
gu r pour la réalisation d'un vocabu­
Ja i t'C' cornn1un aux différents systèmes 
se(, l~• ires des divers pays en relations, 
el, de cc fait, possibilité nccrue, pour 
les n(ophyles du premier et deuxiè­
JlH' d~gré, d'apprendre complèten1ent 
J'rsprn•nto par étapes successives, 
l': n~quis <)riginal constituant la base 
d~ ce nouveau syslèrne, l'acquis na­
turC'I el les cornpléments se greffant 
nuton1ntiquement sur les pr~1niers 
élt~rncnls. 

.re vois très bien la possibilité de 
r éa liser <·es vocabulaires 1ninimun1 nu 
Jn oyc' n de nos presses. Je me charge­
rais d(' fournir les listes nécessah·es, 
à <'ondilion de pouvoir con1pler sur 
lu r ollahonttion de quelcrues camara­
de~ por.srda nt unt' bonne presse ; la 
•·u1H!ilion du succès résjdant dans les 
i P,prirrl(•s pnrfaits. Chaque collabol'a­
lt'tJI' rcecvrait une partie des listes, E-l 
en lir~rait le nombre d'exentplah·e.; 
co tTcspon<lnn l approximativt'tnen t a ·a 
c·hiffrr des detnnndes. 

.J c prie les cuma racles que ~ette 
'fiH'stion inl~resse de vouloir bien 1ne 
corn rn un iquer lt"urs suggestions et 
<'rititrut•s c l de rn'incli,tnea· : 

1 c, S'ils sca·aient disposés à collabo­
rr ,. n vc\c• tnoi pour 1 'impression el ln 
n~ ·t l i <;::tfion cléfiniti'""e rles v·~ab\alai-

• • 

2o S'ils sont disposés à entrepren­
dre la correspondance sur cette base 
et par là s'ils désirent un ou des ex­
emplnires de nos brochures. 

Du notnbre des réponses et des sug­
gestions reçues nous pourrons tire .. 
d'excellents enseignements et établir 
un projet définitif comme détertniner 
les chances de le réaliser. Peut-être 
pourrions-nous envisager n1êm'e l'é­
ilition des brochures par la Coopéra-
.tive. 

Aux camarades de n1e dire ce qu'ils 
pensent de n1a proposition. 

... 
H. BOURGUIGNON, à Signes (Var) . 

..... ; .. ,.-;;,;.,, .. ' .... ·······.. .. . . . . . ' . . --- - - - . -

Las cahiers da Contra • 
Prolétarien 

des élèves-ntailres, Instituteurs, 
Professeurs, Militants Ouvriers 

ont pour but d'opposer à l'Enseigne­
ment des écoles câpitalistes sur les 
principales questions de sociologie, 
morale, histoire, littérature, etc., où le 
bourrage de crânes bourgeois est le 
plus intense, le point de vue proléta-
rien. .. 

Rédaction, adrninistralion et abon­
nements (10 fr. pour la série de 10 
cahiers) : J. BOYER, professeur au 
~fuyet d'Ecole, 1)ar Gannat (Allier). 
Chèque postal 496, Clermont-Ferrand . 

Abonnez-vous sans· retard et faites 
des abonnés. 

Envoyez ' 'os critiques et sugges· 
ti ons. 

\
1ient de parattre le ~o t de la pr~­

mière série : 

llisloire : LE COLOlVIALISAIE 
J>entandez-1~ en spéehnen. 
Prochains C!lhi~rs à pnrattre : 

Sociologie : L'Etat et son rôle social. 
H i5toire : l..cs journ~es de juin 1848. 
J..ltt~rature : l.a littérature et les classes so-

,•helcs : ex. l'Avare. 
Murale : Fm·mat ion d~s ,,h~no1nènes mo·· 

rnux : crit hauc d('s doctrines . 
. Histoire : La guerre dans l'histoire et le • 1narxasme. 
s~~qiol~l(l~ : Lê )n-t•rfo't'fnne. 
Eh'., et(/... · 

• 
• 

• 

1 

• 
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Cinéma 
Sccolaire 

Causons de Dépannage 
' 

Je. viens ~~ !ecevoir phtsieur~ ap­
pareils à vertfter. Encore que Je ne 
sois nullement spéciali~,\ en ln nuttiè­
re et que Je temps mc nUU)(JUC nn 
surplltS ~:otalemenl, je reste perJ'~­
tuellement l·tonné du tnanque !l,ohs<'J .. 
vation élémentaire de certains canta­
rades. 

A... n'a jamais encore enlevé le 
« chapeau » de son appareil. Nul dou­
te crue Je graissage interieur soit bien 
exécuté ! ! ! Il 1ne fait fàire des kilo­
mètres pour venl .. lui montrer que 
son objectif a un sérieux besoin de 
nettoyage externe. 

B ... se lamente par lettre parce que 
brusquentent tou{es les images sont 

. dt:venues floues. Il a simplement &u-~ 
bité de tourner le bouton de ntise au 
point. 
~ans tous ces cas, il est rare qu'on 

soat en face d'une avnrie grnve. J..e 
plus ennuyeux, surtout avec les pro­
jecteurs de Jnodèle déjà llncien, c'est 
1~ décentrage de l'objectif qui a quit­
tc son levier de <-ontnlande, ernbotté 
d'habitude dans une encorhe ad-boe 
<ru'il a quittée pour un~ raison quel­
eoru,ue (choc, etc.). I~e levier pousse 
l'ulJj e<~tif contre son c·ouloir el il n'~' 
a pJus centrage. 14a n1ise en place de­
Dl~nde d'enlever le C'h:tpenu, puis, en 

. nt•lisanl un tour·n·evis, de dévisser ·hr 
vis unhJue <tui tient le levier, de re­
nJetlrf' c-·e <lt•rnier· <'OrJ'('Cl(•rnf'n l d~ t ns 
l'~nc·oehe de l'ohjcclif, et enfin de re­
v•ssc a·. Durée de l'opération : 30 sr­
<·ondes enyiro1r1. 

Il y a ·,n·us fort : 

• 

• 1 

• 

• 

• 

C... se désespère paree qu'il grille 
toutes ses lampes en quelques minu­
tes. Il fonctionne sur 220 volts et pos­
sède une résistance double renforcée 
pour projecteur et n1oteur. Il m'expé­
die tout son matériel : il avait l.es cur­
seurs de sa résistance a mi-course 
et survoltait sa lam~e à 60 p. cent 
sans s'en apercevoir .11 ne m'a pas dit 
ce qu'ont dû prendre les films de lu 
coopérative. 

D... a des grilles qui n'entralnen t 
plus correctement (ça arrhre parfois, 
hélas !). Les films bourrent constam­
Jnent. Je reçois son ap~areil. Il a lais­
sé la vis de commande du ressort 
presse-films du magasin inférieur 
Clans la position qu'eUe occure lors­
qu'on fait . du super. Résulta : les 
films de 10 à 20 mm. ne s'enroulent 
plus ! 
· Ici, nous touchons à la partie dél i­
cate de l'appareil. Il est certain que h• 
molette d'arrêt atttomatiqtte .et ~es 
griffes s'usent. Mais pour cela il faut 
un long, long service. Le remplace­
ntent est d'ailleurs peu onéreux (l..e 
prix des pièces varie de 3 fr. 70 à 19 
francs). J 

• 

Souvent le fonctionnement de l'ap­
pnreil dépend de l'état des flhns. 

Il arrive parfoi~ que le film gondo­
lé ou aux perforations arrachées s'int­
mobilise dans le couloir. Sans doute 
avez-vous alors observé qu'en tirant 
vers la gauche Je levier de comman­
de de la molette d'arrêt, automatiqnr. 
on obtient la sortie des griffes qui 
happent le film et reprennent l'en-
tralnement. · 

Avec le_J>athé-Baby ordinaire, il est 
déjà assez JntllcoJnmode de saisir avec 
l'ongle du J>OUce gauche le petit le­
vier en question pour en provoquer le 
r~~ra.it. Lorsgue le Pnthé-Baby est 
ntuna de s1stèmes d'éclairage Eblouis­
sunt ou Sufler . An1plifi~ateur, t.~ette 
n.'an(ru,v~c. ( eyie~t à peu près in1pos­
s1hle •• J aa 1n.daque dans le dernier nu­
tnéro un petit levier de fortun~. Voi-

ci ~l'lijou·rct'h'tti 1e s'y'sf~n.-e i'nl(én~'e-\t'x 

.. 

• 

• 

• 

• 
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mis au point par notre camarade Ber­
toix, de Saint-Gérand-de-Vaux(AIIier). 

Un morceau de cuivre ou de tôle 
épaisse est découpé et limé selon la 
figure 1. · 

On y fraise l'emplacement de l'axe 
de rotation d'un levler 2, axe soudé ou 
rivé. 

Le levier est co.nstitué par un mor­
ceau de fil de fer ou de cuivre apla­
ti à sa partie supérieure et en son 
centre ou il est perforé selon les indi­
cations de la figure. Il porte. à sa par­
tie inférieure une petite encoche de 
fixation pour un petit ressort de rap­
pel R. 

Ce petit ressort très faible et juste 
suffisant pour opérer ie rappel, est 
accroché d'autre part au rebOfd en 
tôle de la botte-carter du projecte.ut-. 

• 

• 

• 
• • 

• 

• • 

• 

• 
• 

• 

• 
• 

' 

• 
• • • 

• 

• 

• 

... .. 

La tension suff•t à le tnaintenir en 
place. 

Pour monter tout le système il suf­
fit de dévis_ser l'écrou sil uê en bas et 
à gauche du couloir de la boite-carter. 
En . maintenan.t intérieurement la tête 
de l'écrou au moyen d'un outil quel­
can.que on engage l'encoche de la piè­
ce 1 et on se,rre. C'est fi nt. Pour obte .. 
nir le retrait de la molette d'arrêt au­
tomatique et !~ sortie des griffes, i1 
n'y a plus qu'a appuyer sur le levier. 

Dans un prochain numéro nous 
examinerons un très intéressant pro-

let d'appareil de projection, utJJisant 
a lumlère solaire. 

Quelques précisions de détail me 
manquent encore et j'ai besoin d'é-

. tudier de près le prix ae revient • 

R. BOYAU. 
1 

• 

• 
• 

• 

• 

• 
• 
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Le Cinéma à I~Ecole Adive 
• 

Nos camar·ades i.mprhneurs posses­
seurs de Pathé-Baby auront lu avec 
intérêt sous la rt1brique internationa .. 
le, page 147 du no 39 de l'Imprimerie 
à rEcole de quelle façon certaines 
écoles de l'U.R.S.S. utilisent la Came­
ra : prises de vues de leurs éJèv:es, 
par eux~êmes, et projection par le 
Pathé-Baby. La traduetion faite par 
le ean1arade Ivchenko montre le plai­
sir et, l'intérêt trouvés par l~s en­
fants a ce travail. 

Des collègues seront sans doute 
nombreux pour pense-r que nos en­
fents qui s.e connaissent par leurs 
éebanges de li''res de vie se,raient 

. heureux de se voir travailler, jouer, 
mimer des scènes cemposées par eu~, 
d'aller filmer pour une école corres­
pondante une activité locale. 11 y a là 
un complément tout indiqué de l,lm­
primerie à l'école qui' dei·t retenir à 
ta fois l'attention de Freinet et de Bo­
yau. 

Depuis quelques rnois dejà, Bour­
guignon et moi tentons la mise au 
point de cette technique ;actuellement 
un groupe de filn1eurs avec camera 
cireulante existe dans le midi, une 
camera vient d'être mtse à la disposi­
tien de ceux qui sont dans le Nord 
par les Amis de l'Ecole nouvelle. Les 
echanges qui se produisent déjll en­
tre quelques écoles ''ont pouvoir se 
transforme.r en roulen1ent. Un film 
vierge vaut 8 fr., le développement 
est facturé 8 francs, les fiJ.ms circu­
lent comme imprimés à 0 fr. 15·. La 
t~amera sera prêtée. 

Ceux que la question intéresse sont 
priés de se mettre en relation (sui­
vant leur région) soit avec BourJ!ui­
~non, à Signes (Var), soit avee Roger. 
à Camphin en Pévèle, par Baisieux 
(Nord). 

J. R. 
••••• 

• 
C'C'st en pen sn nt à la réalis-ation prochai-

ne de l'ét·hnngc dont parle notre ami Ro"0r 
<1u•un de t1os p1'etniea·s gestt's, à la C.oopéra· 
1 Î\'c. 1\ vn it ~ t é Pacha t d'une camera roulan­
te. Celle-r i n roulé ; (lnelques films cxeel­
l cné:~ ont été c>bhmu!\. Mùis c;e n'est JlllS 
llf~c-; 1 ça.Q\Cl~ fil\' if, fra~dnaJt, Dl'\'S W•r A'fÏSÏ 
rf')n s'elUonA ~ noù6· ,,_h;em~"'t c\ nos . tA dl•~,. des 

• 

• 
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de suivre l'exemple de Bourguignon, Roger 
et que1<1nes autres qui, par une mutuelle en­
lente, ont acheté en commun une camera • 

Nous serons heureux d'aider à Ja réalisa­
lion de ces iJJitiatives et nous le fel"o11s 
sous trois formes : 

1 o Nous conseillons à tous les camarades 
qui accepterai-ent éventuellement d'acheter 
une camera comn1une à 7 ou 8 adhérents, 
de v,ouloir bien se lai're conna,~ttre. Nous pu­
bi ierons les noms sur les bulletins et nous 
mettrons ces camarades en .r.eJatio.os. 

2° La Coop~rative qui liv.re des camé,ras 
ferà, à l'intention de ces camarades, le )114-
ximum de sacrifices. Je pui,s en donner l'as­
surance. (La Coopérath"e assure également 
la fourniture des filJ!lS vierges et le dévelop­
pement des films nnpresslonnés avec. rfs.­
tournes d'usage). S'ndresser à Boyau. 

. 3° La Coopérative étudiera d'ODe façon 
précise la lrOduction et la circulation des 
films Path -Baby se rapportant plus spéeia­
leanent à t'édueation nouvelle. 

Pour la mise au point de ces projets, 
prière de s'adresse!' à BollrguiJnon et â Ro· 
ger qui veulent bien s'occupel" de la ques­
tion. 

C. F . 
• 

• 
• 

LE Il • L' 
• 

• L' 
(Suite) 

L da Cillé 
la santé des 

La santé de l'entant exige des soins at­
tentifs et constants. surtout l l'é~e ota 
va se former sa personnalité aoelale. Cette 
pérlede qui est également eelle dU. dé\'elop­
pement des organes et de leurs fondions 
ent.ralne une dépense phy$ique intease, qui 
va nécessiter une attentloll sans reliehe, une 
hyaiène · rigoureuse dans la nourriture, dans 
ta vie de l'enfant en général. A ce mo­
ment du développement physique de l'eu­
fant, les conditions de vie, les faits qui dé· 
pendent de l'ebtourage, les émotions ressen­
ties, ont des npercuaiiona profondes sua· 
)''enfant, sur sa mentalite\, sur son système 
nerveux. Partant de ·ce point, on doit donc 
se faire un devoir .rigoureux d'analysel" l'in­
fluence que peuvent a~oir les milieux sco­
laires sur l'organism.e enfantin. L'enfant qui 
va frêqul'nter l'école va évidemment entrer 
dans un milieu non'Yeau pour lul. Ce ml-
lj~'lJ ''ll · e'!Wp'l"'téflllè et ~ i a lm. 
en·ee stir · · . .. • 

• 

• 

• 

' 

• 
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1/inflneatce du milleu scolaire sur les en­
fants et leur organisme a depuis longtemps 
déjà p.réoccupé les autorités pédagogiques 
et ntêdieales. Ainsi, \'ers la Cin du xtx• siè­
cle, parurent une série d'ouvrages consacrés 
à cette question. J.e célèbtTe savanl Rudolf 
Nirchof, flrésenta un extlosé devant Je mi­
nistère prussien, ayant pour titre : « l~es 
mauvaises influences <les tnilieux scolah·es l 
su•· la santé des et,~ants •>. C'et expos-é dé­
montrait que la plupart des maladies de 
l'enfance avaient l'eu'r ortghtè dans l'orga­
nisation pernicieuse des n•ilieux scolaires, 
<aui agissent snr l'enfant d'une tacon con­
tra ire. 

Les docleurs danoi~ et suédois Guertel el 
l\eïe, qui examinèrent environ 10.000 abo"' 
l'îers, déclarent qu'environ 40 p. cent souf­
frent des tnilieux scoJa,iFes, et que les nu•J­
Iadies pernicièuses se développaient à lnc­
sure <tue l'enfant cTott en Age. 

Non seulement ces deux savants, mais 
benucOUJl d'~uhtes a,près eux, accusèrent Jes 
milieux scolaires d'avoir tendance à dé .. 
''clopper les affections perni.cieuses <le l'en­
fance. Bnfin, en dernier lie\1, cet état de 
choses exigea la création de <rou•·s spéciaux 
pour docteurs scolaires, <rui sont deventrs en 
t'.l\.g.s. de~uis la Révolution un type nou­
veau : le docteur pédologue, d.ont Ja mis~ 
sion spéciale est de surveiller les écoliers, 
leur développement physique et intellectuel, 
et les suivre selon leurs fares héréditaires: 
Le développement physique et inte11eetue1 
de l'enfant déJlend de deux agents m·inci- , 
pau x : 1 o l'hé~édité ; 2° J'innuet•ce du Jni- l 
lieu où ,,it l'enfant. 
~ans le p•·cmier cas, la seie.nce est jus­

qu'à prése-nt restée à peu près impuissante. 
Mais dans le deuxiêm·e ens, elle a un \'aste 
champ d'act ion, ct peut et doit agir de tous 
ses nu)yeus dans les mesures à prendre pour 
satnregarder J'eqfant, fortifier son organis­
rne et le rendre apte à réagir contre les in­
fluences néfastes de son cntou .. age. 

Dans le très intéressant ouvrage de Chu­
pia·enu : ,. L'entant dans la pé,riode scolaire, 
sa biologie et ses pencl•ants ,> , il est éc.-rit : 
t.a <Jttestion de l'êdueatinn, ainsi <Ille la 
question des influences ph)·si<Jues ct mora­
les sur Porganisrne enfantin, sont d'ordre 
sociologique. Pne bonne éducation repose 
sur 3 po.ints différents ~ 1 o Je dé,·eloppe­
ment f)bvsiQue, qui nermettra tous les mo­
yens. éducatifs ; 2° l'entourage social et la 
s it nAt it~" mnt~riP11e de l'en,fant qui aide­
rait puissamanent à la f()rmation n1orale et 
intellectuelle, et so la force de a·ésishtnc.'e <lue 
l'enfant J>eut posséder I)OUr réagir <·ontre les 
influences du milieu. 

Se plaçant au point de vue de Chapireau, 
ntlus p(i)uvons affh•mcJ•, en cc (fUi concerne 
l'influence du c:inêma sur l'enfant : l>tans 
h• Jlr('m iet· c.·ns, celle-ri est nulle ; <ruant aux 
deux a nt res cas. Jà, tout chanac. l>nns ('CUX­
c·i. l'influence du cin~n\ll est hnmense. tnnt 
sur· le mnral crue sur l'intelligence ct l'orga­
ni sme de l'enfant. D'apt·ès ](!s cxpé•·iences 
phys iolo~iques, tentées. tant s,ur des adultes 
tf'J~ .sut· des eJlfa.qts, ptPp)t s~r .çertaiats ani- 1 
mau~ . il A ~ t t\ dairc» m'ent démonh'e que de 

• 
• 

Î 

-

brusques changements de J'ayons lumineux 
aft'eetent forteemnt le ne~f optique et l'œil 
en général. 

L'œil peut être touché de deux façons : j) 
peut se produire une légère irritation des 
paupières occa'sionnant une Jacryrnonie •rui 
passera ao bout d'un certain temps. Mais 
dans d'autres cas plus ~raves, il peut résul­
ter de l'irritai ion une conjonctivite qui peut 
affecter J'~il sérieusement. Ces affections 
des yeux résultent de:s effets de lumière de 
1 'ecran, des mo11 vements (( da osa nts ,, de cc­
lui-ci, et aussi de la Yitesse de démonstra­
tion du film. 

Nous voyons donc l'incenv~nient du ciné­
ma sur la vue. Mais il en est d'autres. Par 
exem,ple, une :séance de cinéma prolonJ(ée 
agit également sur le centre nef\Peux. l4a fa­
tigue pt·olougée du nerf o.ptique se commu­
nique au cerveau. Ce sont alors des maux 
de tête, des lourdeurs, une fatigue de tout 
le corps, m'is surtout du cerveau. Cette fa­
tigue peut occasionner une vague torpeur, 
mais peut aussi amener une surexcitation 
intense. 

Ces malaises, remarqués chez des adultes, 
sont d'autant plus dangereux lorsqu'ils at­
taquent l'organisme délicat de l'enfant. Ce­
ci dé,mont.re donc que, physiologiquement, le 
cinéma peut-être nulsib!e A l'enfant • 

Mais outre ce danger, il y a encore le 
da nQel' psychologique. Selon la façon dont 
le film agit sur la mentalit' de l'enfant, ee­
lui-ci subira une rcêaclion certaine à la fin 
de la séance. Encore tout imprégnés des im­
pressions Nssenllles du:rant le film, les en­
fants continueront a )a SOrtie les COU,ps, )es 
attitudes plus on moins équivoques, qu'ils 
auront vus durant Je film. Le Cinéma a 
donc sa répel'eusston intense dans les actes 
des enfants fréquentant les salles de ciné­
tna. Celles-ci, en l'absence de salles spéciales 
enfantines, contribuent pour une large part 
à la perdition morale de l'enfance. 

l)renons par exemple les fil'JQs dernière­
lnent donnés dans divers établissements de 
Moscou : le ciné <• Belgique » pendant deux 
mois entiers donna n ~s aventures d'une 
Amë'rie.aine ,, en 33 épi-sodes, ensuite le 
(c Spid ,>, en 25 épisodes. De tels program­
mes à leng~ épisodes, qui durent pendant 4 
et 5 heures. dans des salles sans air, dans 
une atmosphère surchauffée, ne peu,~ent 
qu'être nuisibles à la malheureuu jeunes­
se qui pol'tera désormais l'emprèhite des 
actes \'écus sur l'écran par le héros du film, 
que ce soit un aventuri~ aux mœurs san­
glantes, ou les aventures .ralantes d'une pl'o­
stitnée. Rn général, ces films ont malheureu­
sement un certain succès auprès de la jeu­
nesse. Et plus tard. parmi les tarés, les ban­
dits et les filles lqt1ivoques. nous r.ecnnnal· 
trons le jeune public. dont la psychologie 
nura rl"~U un choc fatal au contact d,e filnts 
dangereux ! 

Toutes ees rcmarque.s sc retrouve1•t datts 
les oal\•rages du Glavsobe\'ossa. Tous les 
S])éc,inlis.t~S s'accordctlt à crfel" alerte contre 
les films caui Jlcrdent irrênu~diablement no­
~re belle jeunesse. 

r' f\ de feS ~a\'lHlls éc~i~ en ~Rbst ~nee : 
u ~llif~ a\ dn~ ,. r~u~o n'on\tirè dt#'enTis ' t ·~xa-
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nlinë pas mal d'écoliea·~, qui ont un pen .. ' 
chant 1,our les films dits '' d'aventures ,, et 
'lui sont surexcités à la pensée de n'avoir 
pas Paraent nécessaire pour leur ciné. De 
tels écoliers sopt légion 1 Pa.r·mi eux, on n 
pu remat'(JUer 60 p. cent de dé,ra<tués, dont 
le système nerveux est dans un état lamen­
table. 70 pour cent out été rec_onnus coln­
plèteanent incat)ables de sui,vre un prog~aln­
rne sçolaire 'luelconque. Enfin, 83 p. cent 
de désorçanisês qui <le-viennept de terribles 
flêsorganasateurs et sèment le dêsord·a·e dans 
l'école et sa discipline. . 

Nous ne pouvons pas., nous n'avons J,as 
le droit de fermer les yeux sor le danger, et 
laisser le cinêana pervertir et perdre nos en­
fants. Ce a;:ri d'alarme est juste. Il renfea·­
me en peu de mots une situation épineuse. 

, 
(A suivre). 

1'ra<luctioll des camarades IVTCHENKO, 
(Rostov-sur-le-Don - U.R.S.S.). 

Seosc-t•lptlon à une séa•le d•' 20 
disques d~e 30em. ena·eglsta•ement 
électrique. Disques à atgullle 
C. E 'L - Sans engagement fl­
nanclet• pour l'Instant. .. 

Envoyez votre adlléslon ! 
.... 

DISCOTIIÈQUE de la COOPlt­
. BATIVI~ de l'ENSEIGNE~IBNT 

LAIC. · 
En"oyez votre adhésion ! 

--
f tl ll t lll ll l l l llltlll l ll lf l l llll l t l ll l l tt l ll llt l ll ltlll • l l t lll l ••• • •• • • • • • • ••• • • • • •• ••• • •• •• • • • • • •• •• • • • •••• • •• • • • •• •• 

Pour tout ce ••••• ,... ... 

LA RADIO 
LA PHOTOGRAPHIE 

• 

LES PHON RAPHES 
1 

· ·· S'adresser à 
LAVIT, à Mros-LILET (Gironde). 

Achetez Pierre Humide, Nar-
• 

digraphes, Limog~aphes, par l'inter-
• 

médiaire de la Coopé. Bonnes remt-
ses . 

• 

Cinéma Educateur 
REVUE IN_.f'ERNA'fiONAI~E DU 

CINEMA EDUtA'fEUR (S. des N.), 
janvier 1931. NuiJléro toujours 
aussi cot)i·eux et aussi largement do­
ctunenté que les pdeêde.nts : Un arti­
cle sur la cinématographie éducati,ve 

· au Japon, d'où il ressort que le pro­
blème éducatif, toujours nlineur en 
régime capitaliste, ne trouve pas là­
bas une meilleure solution, puisque 
(< la production éduca live n1érite à 
peine ·d'être signalée ; elle ne repré­
sente en effet que le 2 % de la pro­
duction cinématograrhiq .. e totale. )) 

Dans un article qu n'est pas à pro­
pretnent parler de cinématographie 

· educative, Bragaglia critique excel­
leJnm.ent Je. ftlm sonore ac~tuel. Il pen­
se comme Léonard de Vinci qut di­
sait : ·<< Ta langue sera e~mpêchèe far 
ln soif et ton corps par le sommei et 
))ar la faim avant que tu parviennes 
à démontrer ce que les yeux le 
peintre démontrent en un instant.,, 

Au sommaire encore :La coopéra.:. 
tion ihternationale pour Ja cinémato-
graphie sonore. Pre~que un conte · 
(Eva Elie) ~ Informations : le servi-
ce elnématograpique de l'Institut ex­
périmental de sciences éducatives de 
Brunswick ; le cinéma scolaire en 
Tchécoslovaquie ; la censure au Ja­
pon et en Chine, et surll>ut, la suite 
de l'lntére,ss,ante enquête sur le << ·ci­
néma comme cause de fatigue chez , 
les jeunes ~>, sur laquelle nous re­
viendrons ; un examen scolaire en 
Angleterre sur le film , : le voleur de 
Bagdad ; les grands docu mental res ; 
le cinéma au point de vue social, etc . 
------------------- --~-- ----- ------
1 I l l lltl fi 1 Il If Ott 0 Il l i t ott Il l lo Il 1 I l Il llollll Ol tl 1 H Il lti U t l tt 1 folll 1 Il 1 1 11 o to o 1 lill t 1 • o t 01111 oo 1•1 10 o 1 •• •• o, •o 1 111 f ----- ------------ - ---- - - - - . -- -

Pour 1 achat d'appare1ls 
grand mod!les. toutes mar­
ques. s'adfesser à BOYAU, 
à ~AMBLANBS (Gironde) . 
AUTO-DEVOLTEUR 

« » 
à partir de 335 (ranes., 

\ 
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L'heure de 
adlo Scolaire 
ê ordeaux 

t ratte 
• 

« Le Petit Radio » du 14 féva·ier 
annoncait l·a création à J~oa·deaux Ln-• 
fayette de l'heure radiophonique sco-
laire à paa·tia· du satne(li 21. « Orga­
nisée avec le concours de la sertion 

• 

girondine cl u S.N. » disait l'annonce ... 
De fait Cabanne, secrétaire de la sec­
tion prit la parole, lors de la v.remiè­
re séance, uprès ~·1. Guiraud,· pr~si­
dent de l' A.R.C.A. avant ~1. Jolly, ins­
pecleua· d'Académie. 

J'aurais aimé entendre Cabannes 
exposer cotnmeut la S.G. du S.N. ap­
portait son concours à une œltva·e à 
laquelle est si hostile le serrétaire 
pertnanent de ce 1nême Syndicat N. 
Mais Cabannes n'a pas donné d'expli· 
cation là-dessus et je le a·egrette rar 
c'e(\t été pour les élèves une belle le­
çon de lo0 ique, SUJ!érieure enrore à 
sa visian d'lut aventr où lotUs les en­
fants du continent et peut-être du 
n1onde, seront unis dans une magnifi­
que cotnmunauté d'enstigntnte-nt. 

Je préviens Cabannes que l'th,oatcé 
de cette vision a atnené plus d'un sou­
rire sur les lèvres <le nos meilleurs 
élèves ... 

Pour ma part, je tte detnande pas 
tant à la Radio scolaire. Cette h~ure 
qui clôture la se1naine scolaire doit 
être, a~amt tout, dliv~rtissante . Elle 
oidt être dé~irée par les enfaJ\t3, coin­
me une récompense pour leur trnv:.l i 1 
de la sentaine. Il fatut qu'ils en gar­
c.lcnt un tel souvenir qu'ils en repar­
lent enh·e eux de fa~on que re qui a u­
r ait pa échapper à l'un, lui oit t·épélé 
pa r les au tr·es. 

Il f:ot ut, av~n L lout, ju L~resse t~ . 1-'~n 
qucJic ln~~tu·e les s~an<.' <.' ot·gan isécs 

jusqu'ic:i (21 et 28 février, 7 mars) 
ont•elles intéressé les enfants ? 

Celle du 21 était surtout composée 
de discours. Peut-être étaient-ils in­

téressants J>Our les mattres, m·ais cer­
tninemen t ~rès peu pour les élèves, 
qui n'en ont gardé que Je souvenir 
de la <c vision )) de Cabannes et l'af­
flrtnation que M. Jolly, 1. A., était 
lellr grand-papa. 

l-4e programme comportait, en ou­
tre : Hymne des temps futurs, de 
Boucher ; la R:onde des enfants de 
France, de Stuart Merril. La premiè­
re chantée par un artiste, la deuxième 
récitée par un professeur de diction . 
l .. es enra~s, ne comprenant pas un 
tnot, y prfrent un intérêt égal à celui 
qu'auraient éprouvé des ~tits Pata­
g0ns... De cette première séance, seu­
le l'~tude de la première strophe •'e 
« Mon lac est pur >> (Dalcroze), mé­
rite d'être retenue. 

A la demande de M. Gui~aud, no~ 
élève5 écrivirent leurs désir~ leurs 
critiques, franchement. Aussi, la deu­
xiètne heure « fut mieux ». En voici 
le prograrne. 

Fantaisie sur les Cloches de Corne­
ville ; Le Rossignol (d'Andersen) con­
te tr~p long et att-dessus de l'auditei­
re fut déclamé par M. René Vieugue: 
il ne put être enti~rement compris ; 
Le Cœur de Ma ~lie (Dalcroze), très 
bien. interprété par Mlle Servan, qui 
conhnua avec un groupe d'élèves 
l'étude de << l\lon lac est pur n. La 
plupart de nos élèves savaient ce 
cb.ant à la fln de la deuxième séance. 
Une causerie de Tante Mie (Mme Cas­
telbielh, directrice d~Eeole normale), 
qui raconta aux élè\·es t•aète de cou­
rage des lycéens de .. Niami et leur 
mo~tra que, quels que soient leurs 
pays, tous les enfants pensent de mê­
me. 

Enfin, pour l"loturer un nouveau 
disque sur les (( Cloches de Cornevil­
le >> •• 

En r~su tué. progt·um•ne bien com­
pri ~, snul' f~ Rn "signol. 

• 

• 

• 
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Nos <'l(•,·cs <~<· riYire nl <'IH'on• l('urs 
inlJH'('ss ion s. lf'ur <'H lhou s ia s HH', lrurs 
criliquf•s. (( La chanson qui rn t' v·t 
r'esl ~lon lac ('Sl pur .. J'è t:lis si co1;~ 
t.enlt, <Jll<' je lapai" des picdo;; (1L L. , 
H a n s) . » • , .J <' vou d ra i s h i e n <' " l rn­
tl re au s si d <' 1 a tn u ~ i q u r >, • d i l u 11 

a ut a·(' . • J 'a i re n <" o n Ir (• q u c· l q t w s ca n 1 H -

rndrs sans-filish·s, <Jlli H\':d r11 l fait 
t'cou ler h•urs (·l(, ,·c~;: nH\rnr appr(•-
<· i a ti on < • hez l o u s. 

TroisH·nH' IH'lll'<' ( Ï lllnrs) . Eruis­
sion fort d t~ fcclu ru se ... tout fut in­
<'<Hnpn'hr n sihlr et <''est r~"ûreltabl~ 
<'~l' nos è lhe~ _i• <.JII i j' ,mt i s .. 1~1 1, pro~ 
gtHtnnt<', se tat s~uenl une té le : «des 
extraits d~s Snllilnhanques (j e crois 
que l'l l'CH l>agobrrl leur plairait 
n1 i c u x : > » :\ 1 o n 1 :H· est pu t• ; 1 e s 
Her('caux (Fnurr), par i\lll e S(lrYan ; 
é tu <le d u rn l d ~' "i Il ~ et Je r al des 
chan1ps ; un e drvin 'l lte instruetiYc 
posée par ~1. Guinutd : une <~a tt se rie 
de Tante ~li~ , ('l<' ... 

L'Aren s'en·orce, on le \'Oit de rendr·e 
son ,, ... lii'C' s(·olaire ::tltra\'nnte. Ce 
n'est pont J>al'l'n il. errlt\~ iuais il ,, ., ' . ' 
un JH·og r~s sur l ~s é-rni~sions oa·gani-
~écs I'Hn derni r a· , depui s la 'l'our Eif­
lt•l. Du rrs te. il ne lient qtt'it nou s 
que celt <' i•tn iss ion d e,·h·n nr dr pl tt s 
en pl·t inl<~resnnlc : faites-Ic~s i·<·ou­
t~r· à ,·os t• J(' , ·('S; d<-' Hlandc•z-l eu•· c·r 
qu ' il s C'tl JH•nsrnt, Pt ('ll\o\'eZ-n!oi leurs 
r1·iliqurs rl l<)s Yotrrs. ~Te nl'effon·e­
nli de f :l i l'(' d () n n r .. sa ' i s rtl (' li ()Il ll y 0 s 
d(• s ia·s : ((• hurrau de• l'Arc-a et ?\11. Gui­
n! ~ H 1 , s o n p re.'• s i d r n L • • n p : ' r ti c ul i C' r . 
'! 1 g 11 ~' n· 1 ~ l p a s 1 a < • : u n p: • g n t • q u (' 1 ' 
<:o .. oJwrnl ,,.r :t tiH' Ill'(' pour la radio :, 
1 l,. .. eoh• ,r l si h•s s~a tH•rs q tt i nous ot'­
<'llJH'Ill sout organisres :n·ec- lt' u ("011· 
rours d(• la s ~·ction oirondin o (ltl s ~ ~ ' . . 
1 . u l c' ur cré: ll!on r~l dù f~ :'t nos d~-
ttlHrchP '-i att.·, i. 

.J':tltC'nds dour dt\ uonthr<'uses lt\ l­
tn's. d (''\ S tl' r H(~<; tÎOll S Cl(• •ll'.'l'''' •ltl''• n :--, .. ' . , :, ' '- ' • ·" 
q li l! fi t' ~. f' h <' t t 1'< • r; u Ji 0 p h o n i q l H' S (' o J a Î -
n· de \' Jend r:; 'll 'it'<' ptihlt' d(' pl~irr :, 
tou" . 

L.\ \ '1'1' 
:\lH>~ 1.11 . 1 ~·• l (iit•u tuk' . 

nmmnmn:nn iii'ittwm muu :wrnmu•·t .... maümn .. mnmummnnmtliiin·Wll'l\111 

Achetez des 
EXTRAITS de la GERBE 

A L>HÎtSIONS 

L'Hulrc j our j 'a i rcnronlré un ra­
Jllara de sans-filisle, lec lt'ur de l'lul­
pritnrrit\ qui 1n '~ dent and (• d<)s lllYHllX 
pout·. ua odifie r so n appareil. Coru1ne 
J<'. hu deutandai s pounp1oi il 11'ndhè· 
nu.l pns i.t Jn Coop(\ il ua'a répondu : 
n Je ne peux pas, j e suis du S. N. » 

.Je crois utile de rappe le r :'t u ou­
Y(lH u que la Coopé t'Otu ple des Inenl­

hres .d{ls •!eux syndieals : pour ad h (·­
•·rt". al suffit de sousc·r·ire une aelion 
de 50 fr. non produt·li\'e d 'int ~ rla l s. 
plus une ou plusieurs actions d<"' ;>o 
fr. n1pporlunl n ~; . 

LA \'lT. 

;;;;;;;::o;;-1llttt11.,.~11111IIIXI:XXIJI!IIl11I . Illil(ll#lltii~IIliiliiii ii!ltlliJiliiJXll#llt:lti1 1IitltJli![IIICIIIIIII I II:(I Itll 

Fournitures électriques 
ecus d'autos, etc. 

J~a CoopéralitJP d!' l'l~nsfi{ln enrenl 
lau· peul vous fournir lous IPs ncces­
soires d'éleclricilé : fil.~. huupes, in­
lerrupleur.'), petits rnoleurs. fet·s à re­
passer, réchauds, <lllll!llOÎ rs, aspira­
teu rs, (>/c ... au.r 111è rne s condil ions q tu~ 
le lllalériel de T.S.F. : T(' lllÎse 1 n, 12 
ou 15 % selon payt> Ille n 1 

J)p ntêllU', nous pouvorls [ournir 
phares codes. (u·cus d'auto, fic ... Pour 
lous vos achats, n'auez pas d'aulrt' 
fou rnissl,llr que la f.oo pé. 

./(; rappr~le une fvi:; de plus tfliC 

la (.oopérailve vend rlrs appar!'ils de' 
l<>_llles nurrqut>s: Philips, lh'ruor. Ua · 
d1o, 1~.-1~., etc., sur seri Pur ou autres . 
tort/ es ntarq ues d(' pilon os. disq u Ps . 
appar('i/s photographiques, pellicules. 

lA'~ appart>ils C.l~.t: sont des ap­
pareils sunples dont .ft> l't'l'O ltUnandt' 
h' IHOnfa!}('. nuti$ ct) Il<, sont pas lrs 
sell/$ Cflle nous puissions liVl'('r. Con­
sullc:-utoi auflnl fcHll cu·hal. 

• 

Hn~nt i. \\ 11'. 

Collaborez au Fichier 
Sco~aire coopératif 

· --------------------------
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l'Expérle Belge 
da Radtodlffuslon d'œuvres 

d'enfants 

Nous a,·ons annoncé en son leanps 
l'excellente initiative pr·ise par nos · 
~unis de Relgi(\Ue, grâce au talent ani­
rnnteut· de F. )ubois. L'émission spé­
<~iale du J 5 déc(lnthre dernier de l'as­
sociation belge : La Radiopho11ie à 
l'Ecole, a été en grande partie consa­
(~rée à la lechu·e de relations folklo­
ri<]Ues racontées par les et~fants eux­
tnetnes. 

A la suite de cette étnission, F. Du­
bois nous annonce qu'il tl reçu 1 a6 
travaux d'élèves en réponse à son ap­
pel microphonique. J4:t c'est certaine­
Jllent un heau et encourageant succès. 

J)es critiques sont venues, naturttl­
letnent, .F. Dubois y répond dnns le 
No de février de Vers l'Ecole ActilJe. 
Puisque F. J)ubois <·ile à cette occa­
sion notre opinion émise dans notr~ 
nrticle du bulletin de novernbre (1): 
Nous sotnn1es heureux <le préciser au­
jourd'hui notre point de vue. 

Nous <~onsidérons <'Onlrne un non 
sens pédagogique l'idée de l'oa·ganisa­
tion d'én1issions instructives pour 
nos écoles populaires élérnentuires. 
Nous avons 1nieux à faire que de te­
nir nos élèves hnmohilf's devunt un 
austère haut-parleur. l~es préoccupa­
tions inslructilJes de l'école sont déjà 
suffisarnntent envnhissuntes et étouf­
fantes pour que nous évitions toute 
a~gravatiort d'un tel étnt de ehoses. 
Vivons dnns nos <'lasses d'abord ! 

Nous sotnn1es par contre disposé à 
•nodifier dans une <~t'rlaine mesure 
notre opinion sua· la seule port('(~ ar­
Ustique et récréative cie la Hudio. Et 
<'ela en faveur de l'expér·ien<·e h(llge. 

Que Je cinénaa, què le disque, que 
Ja Rndio, ()Ue d'autrc's f<'t•hniques ai· 
dent nos élèves à s'ex pri Ul('a· et :\ s(' 
a·éalis<'l', nous nppa·ouvca·ons toujours 
<'t nous nous y entployons. 

1 /ex péa·icn<·e hrlge <le radiod iffu .. 

- - --·· . 
(1) Lr <·in.:.rua, la Badio. l<'s Dis­

qu es •·f lrs uu'•lhod('S nOll\' t.'ll t'~ fl',~ ­
ducation. 

• 

sion scoluin! est j ustcrnen t un essai, 
au plus hnut point intéressant de ren­
dre vivHntes et actives et non plus 
t,assives -- les én1issions scolaires. 

Si lrs élèves, en effet, son L appelés 
ia tt~~utsJnellre à l'organisateur de ces 
éanissions lelars propa·es produetions; 
si le spea<~ker, après une sélection, 
natua·elle d'ailleurs el nécessaire, 
rend coauple, lit et conunenle de norn­
hreux docun•ents ; s;il a!guise l'inté­
rêt des jeunes auditeurs par des en­
<tuêtes diverses à leur J)Ortée, alors il 
est cet·tain <JUe la lladtodiffusion de­
Yiendra un élérnent vivificateur et, 
dans une certaine rnesure, libérateur. 

Peut-être en effet et nous de-
vons rend1·e à 1-4,. l)ubois cel horntna· 
ge celte solution est-elle la vraie 
solution conforrne aux besoins de 
l'enfant et 'lUX tendances de l'éduca­
tion nouvelle. Il serait souhaitable, 
en tous cas, que cette expérience fut 
amorcée et développée également 
(lans les diverses régions de France. 

Nous disons : duns les diverses ré­
gions de France, car une telle expé­
rience devrait être menée tout à la 
fois dans les postes centraux et danc; 
les ostes régionaux, de façon à ré-

ense a l'rnter('t des maUres et de 
leurs élèves. 

Nous devons signaler à tous nos 
<~anutrades ces possibilités nouvelles 
de la Radiodiffusion scolaire, confor­
nlès tout à lu fois aux besoins de ht 
nouvelle pédagogie et au rôle vérita­
ble de la Radio <JUÎ est : l'intensifica­
tion et l'universalisution de la corres­
pondance entre ~lèves, cotnJ>Iénl~nt 
naturel t'l atnplification souhaitable 
de notr~ technique d'hnprinterie à 
I'Ecolr. 

• 
C. F. 

Conn•l ... z-vous ••• 

: Nos 100 VUES (iEANri"ES 2-l X 30; 
Nos 300 VU}4~S PANOHAl\IIQUES 

25 X 60 en 12 <·\·nalcurs ? 
Sinon, envoyc·t. t 0 fr. à Baylet, à 

1llursatu•ix (Dordogne), . C.-C. 7 4-67 
Bonlcnu x, \ 'OUs re<'<'\'t·(-z franco 5 ,·ues 
g(~i·unlrs el 5 vues p~utot·nntiqu~s ..... ... 
CA1':\1.0(il'E DET.\11 .. 1.1~ (ii\.\TU IT. 

• 

• 

• 
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La Radie Scolaire 
aux Etitts·Otlis 

(Suite) 

<:ha cu ne des mat ièrcs d'cnseiunement, ;, 

'

)CU ru·ès, n ftlil l'ohjet d'une émission, m ais 
cs c on nées ret•ueill ics unt été à pe u IU"ê:> 
nulles I)()UI' ln disrriminntion sci(•ntilicJuc 
des résulta1 s. Parmi les div ers (n·oblèmes 
qui l'CStent à résoudre SOUS <•e rtl(lpOrt , ri ­
tons les suh·nnts : 

1 o S'assurer de la matière <JUi peut être 
<·nseignée plus rat ionncllement par la ra­
dio que par tout autt•e moyen, la radin étant 
élevée au rang de méthode scolaire unh·er­
selle. 

2o Examiner et étudier CJUelle est la llUl­
tièrc d'enseignement ,,ui devrait êta•e np­
puyée, aidée par la rndio, comme l'éduca­
tion musicale et l'his toire de l'm·t ct juger 
de l'efflcacitê é\·entuelle d'un enseignement 
de ces rnati~r("s uu cotu·s da iravail t<.·d•­
ni<JUe du .rnaitrc dans sa classe. (L'heure 
hebdomadaire de musi<ltle des concerts 
Damrosch a ré,·élé ries possibilités incroya­
hles.) 

3., J>éterminer exactement pour <Juel en­
seignement il , , a lieu de tirer de la radio 
tout le proflt Jlossible, en vue d'é,·eiller 
l'intérê t ct de vivifier l 'enseignement . 

, Selon toute \ ' t·aisernblance, J'enseignement 
des langues étrangères, de l'histoire, de la 
litt.êrature ct des scicnc.•es naturelles ne peut 
trouver que des avantages à ces disposili"ns 
el s'amcli()rêr notablement. 

1 

4° Déterminer exactement les exi.zences 

l,artieu lièt·es quant à la diction, l'élocution, 
'intensité de la , ·oix, con dit ions n~ccssn ires 
()OUI' un hon enregistrement et, partant, 
un enseignement rationnel par la radio. 

5° 1\estent à sélectionner, nnrmi lc.•s mul· 
ti pies cs sni s e t les CXJ)él"Îencës actuellement 
tenté~s. <~eux des cuurs <lui c.·on,·iendront 
Je mieux aux émissions locales de mêm\! 
que ceux qui con,·iennent à un autre degré 
dans un rayon 1)lus étendu du domaine 1 

public, en \'Ue d'une nette d..!Ii mit:at hn. 
f)o Etablir un plan de gestion ct d':ulmi­

nistration finnnclères. llour le jour où les 
émissions se seront étendues jusqu'unx li­
mit es uUX<JUt'llc.•s il est logi<JUC cie 1•rétcndre 
nm·ma h•menl. 

7 v Perfcet innnemcnl des mc.\t lwdcs auu· 
Pex:un<•n nttcnt if des rc.~sultats. T •mh·s J('s 
fois (lUC J'~rnissio n c·nnt·<·rne un •···~·o n hic.•n 
d~h·rmin(o. ne l)âs mancJuc a· d'indicluer d'une.• 
f:açon JU'ê<·isc à (Jttellc (•:ttéJ.(oric d'nuditeua· : ~ 
s'ad•·~~se le twngrammc, ct, 1uu· là, h \·; Hlp­
I)Ort s possihl<•s d<'s mat il•t•t•s d ifTusc.\<'s U\'C<.' 

lc>s SH us-tll is t es. 
R" 1)('•\'C· Iot•pt•r un ,,lan d'<\ mi ss io n lihttra nt 

le pr·ogr·n rnnw c.•xcl usin•nwnl st·nbtia·c :\ 
la lob dt• touh• puhlidtl· èt d'ault't• pnrt ~tt• 
Pinllucncc douteuse de la ceosut·c. 

L'l- mission corwcrnnnl les rnnt ièn:•s d'cil­
seign<·mcnt r·e,·êt un :ls pecl to ut à fait p ::n·­
th·ulicr· c•t, à c.·t• titr·c, <' tnln·n sse des Ju·ohJ c .. 
IHCS hit'n <'HI':H'tél'istÎ<JUCS. c•cst Ji1 le <'llalllp 
lnr·gcmcnt. fHI\'CI't nux hypoth ëses <--' IH'ot·e d 
pnrtit·ulièt•cmcnt <'Il (ir•andc-Brctagnc. Cell'' 
dcr·nièr·e mét·ite même une me nt io n hie11 
spét·ia le, dc.~puis (JUe les An!_!) ais o nt '-' li 

l ' hcut'cusc inspir·at ion de publi e r·, s(Jtts for·m c 
de reni<' pél'iud icptc, des <'onf(trc·rwes de do­
<·nnH•ntation. des t•our·s d 'in itiation it l:1 ra­
dio. C(•ttc a·evue es t \'enduc pnt• milliers 
d'cxcmpbdn.•s ct Je t~hiO're de Ja \'e nt e <'l'o it 
continuellement suintnt une progr·essii).J 
étonnante. 

Au x Etat s-t · nis, oia n'existe aucun motw· 
pole de la r·adio. les partis politi(JUCs, les 
gens à J•écln lll(.l, lt•s organisations d 'i nt érèi s 
di\'crs. les ditTêr·entcs ,·illcs de l'l'nion, le~ 
grandes nssociat ions <~ommea·cht les ou :t~l'i · 
colcs, fnn1 les plu~ gr·ands efforts pour s'a t­
tirer les bonnes grâces des étahJissemcnt ~; 
Jmhlics d'éducation et d'insta·uct ion, les a<·a­
démics cl les unh·ea·sités. 

Suh·ant les besoins ct les int~rêts d es hu­
mains, les st:tt ions d 't!m ission ont cons~H'I'é 
une léll'ge part de leur·s JH'ngrnmmcs uux m a­
tières i ns t1·uct ives. ~lais, de l'ex a men de n~'i 
manifestations, il ressort <lUC quc1<1u es-u ns 
des pa·uhlèmes css~ nt icl s res te nt encore ù 
a·l-sQudre d:u1s Je domaine li ès génét·a 1 d ..! 
J'insf ru cl ion Ct d e J'éclucat ion CjUC CCS é tn ÏS -

4.> iOilS s'ndresscnt nu x é(•olicrs ou ~ ~ udi:a n• s 
de tuus ordres. 

1 o Il res te l~au(•oup à faire au point d e 
, ·ue de l'intensité cie la parole, de la clit·t ion , 
de J'expression, (lu débit , comme au point 
de vue de la Jlr~sentation des dh·ers ensei­
gnements, la pureté des émissions, ett' ... 

2~> Il " aurait lieu de s'"ssurer des ltNI· .. 
res les Jllus fn,·orablcs aux diverses émis-
sions. Pour bcnut~oup d'adultes, e n JUlrti~u­
lier·, h•s heures du suir J)OUrl'ont êtr·c utili­
sées a,·nntag("usemcnt~ de préférence it ~ouk 
nutrt•. 

aC) Il faudrnit, d'autre part, dêtcrm itu.•r 
exactement quelles sont~ pa1·mi les mat ièr(•s 
d'cnsciunement, celles qui sont J)Rrt icul ièn·­
mcnt aptes. par leur essence même. à aigui­
ser le seutimt•nt el affiner le goût du pu­
blic.·. 

4 u Prun>Caucr des réa ct ions ))réd ses t:' t 
nut icu~cment dél a illét.·s~ de ln pn rt de~ 
ditcurs. 

• llll-
:l n-

() ~> Pa·i·ciser 1•efflcadti' d(• r<'ltseit(au•men~ 
tuu· ln 1·1uliot)lwnic (JUand i! est c1u~stioi1 
dt.• sujets bien définis. 

fi" Déh·e·minca• les m~t·itc.•s. la ntl<•ur d'un 
tel ('nscigncmcnt <'n rt~alis~Hlt J>arallèlem< ut 

.}(•s nu~mt~s cours cl:Hls les t'nin•rsités. :\lin 
d'étahlir <'Xad<-m<'nl s i <'t•l <'nsc.·l~ru•nwnl 
n \•st 'l" •uaw d nu hltu-l' dt•s t•uurs d~j:\ pt·o­
ft•s s(os. ou rédl<•nu•nt un nt~(·t•ssa ia·(· ~ t(•ut 
nu moins ut ih·. t•nmplc.\m<•nt. 

7•l Examiner s i. dans cc ras. les <'Ours th•s 
Ac.:••(iêm it~!'> t•t tf(\s t · n h·<'•·s ih's ~~rt'lnt ,.,~mu -

• • 
Uf' l't'~ • 

• 
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VI. La collaboration dea 
Pédagogues et de la Radiophonie 

l'n a•·tkle du (( Sur·,·ey of Education •> 

ntlit'a spécinlcment Pattention sur· le fnil 
<pit' ln radio pouvait de\'enir le facteur· dé­
dsif d'une œu,•r·e susc.·eptihle d'cmhnlss<'l' 
tou s lt)s domaines. On écrivait notarnnwnt : 

Il La 'pédagogie a t •·ouvé da us la nul iopho­
nic un HOU\'èntt et puissant ullié. fU) orga­
uisnt ions ft <'a•·actè•·e pédagogicltte émettent 
des JH'oga·:unmes pédngoui<Jues ct. musi<·aux; 
.J 7 cl'cntr·c c.~ IJcs ~on~ des A endémies cl des 
l'Il Î\'Cl'Sités. •> 

En 1929, les édurateurs saluaJcnt chaleu­
•·euscment l'n,·ènement de la Jl()Uvclle mé­
thode d'i nstr·uct ion par la radiophnn ie ?t 
l'~<~olc. Beaucoup d'entl·e eux attadudcnl 
Ulll' import:uu.·e -pat·tkulière i• un tel moyen, 
lt <·ondit ion de ne \'oir la radioJ)honie témoi­
gner d'inspit·ations d'ui1e mée ioct·ité signi~ 
fi<-nth·e rnais constituant, au contr·ah·<.•, \Tni­
uwnt une linison dir·ecte :n•ec ln culture 

· intc•llcducllc. 
I.e but d'une série de cout·s instructifs 

<'St nvanl tout, comme il a étê rar.porté pu­
hl icruc•mcnt tout récemment à 1 Université 
de Cincinnati, de pousser, d'~N(' Îter les hom­
mes it poursuivre leur insta·uct ion ou leurs 
études et d'(h·eiller l'intérêt de tous cetix 
<JU i ont déjà ache,·é la pér·iodc d'inst rue­
t ion génér·aJe. 

l'ne petite minorité seulement pensait, 
pl'étcndnit même que l'er\scignemcnt au 
moyen de la rn dio ne pou\'a it <Jtt'a,·o ir un 
donwine limité. 

Ccln témoigne 
sont tou jours à 
11 culture '> sans 
fat igue. 

qu'ainsi les Améa·ic:ains 
Ja rcd1erchc de la \'rait"' 
pour cela en concc,·oir de 

*** l.c Comité rencontra pat·mi l<•s slutions 
pu hl ictues d'émissions un intérêt mat'<JUé 
JHnu· les tr·:n·nux pédngogicJUCs <'l elles of­
fra icnt " des heures 1ihres d't>m issiuns su ns 
surn·illancc •>. 

IJ <.~xistc, snns< (•ontt•eclit. un malaise éYi­
dcnl entre les deux gr·oupes. I.e nr Shiph<'rd 
<·xplitfUC l<•s ('hnscs de la manière stti\'nnle: 

:t) ('ne mi-fiance tl'ès ~t••nndc.~ existe entre 
pé<lauogues J)our dt•s mot ifs tr·ès \'ngu<-s. 
très généa·nux, <>t it cnusc de la propagande. 

h) les stations JlédugegiciU<'s nnt la con~ 
vidion hien nelte <Ju'une situation srron~ 
«<uire•, Ct fHU•t:~nt, diminuée, lem• est Htti'Î­
hu~C claus l<·s émissions et duns Ja rèJ,tle~ 
mcnt:ttion <l<•s ht>urcs. 

t•) J.rs sl:tti(ms rndiophunicrucs puhliciUt',\ 
o nt unr l<·aulanct• m:ll'((lléc ~~ J'csh·rindr•t• les 
1u·ogr:. mmes pédngogi<ftH'S :din dt~tJ·c plu ~ 
~nu\·<-.;tt sol J icitt:es. 

En fnit. J'ntili sntion tlrs pt'tlgl·ammc>s p t"­
d :q,togicf'H'S J)élf' Je ~ gr·naul<•s ~talions d't>mh­
sinns rnoulrr pldn<•nu•lll un<• honn<• \·ulon ­
lt'· é\'id('ntc· d~· tra\'aillt·a· :) <'rt''<'l' un audiloi -
1'<'. !'> IIÎ\:llll tJII<' ~a iaw m {•th oclt•. an•t• 1•aid·· 
("! \OU -ï la dia·t·d io n cl '<·~ tH' rh pt'·dagll ;~ itpt~· -" -

1.\ S li Î\Tt'). 

/~' .dÏuil dt• ((J lPP,IJI> dt· rt/dit') lit·t' Sdwlfunlc 

TECHNIQUES EDUCATIVES 

Le phonographe lt l'Ecole 
Enqu6te sur les phonos 

Que les catnarudes qui ont répon­
tlu à l'enquête \'euillent hi(•n trouver 
iei les n'rnercietnents de la Coopé. ..... 

1. - GHA~I<)J>IiONE (( La Voix de 
son ~lattre ))' coffret portntif tr~s tua-
niable. Prix 920 francs. ' 

Sonorité parfaite poua· tous les ins­
lrtnnenls, puissnnee trt'-s suffisante 
pour une classe. Pureté parfaite. 

Retnarctue : Le bon tnarché n'est 

l•us telletnent désirable en la nualièrf•. 
n ()rntnophone à :iOO francs plalt 

ctuelques tnois, puis lasse. J)'Hutre 
pnrt un disque Yieilli se supporh' 
tnieux sur un nppareil tneilleur·. - -­
(r.. f:AilHF.Z). 

••••• 
Il. - S'TA~I>ARO. - Lihrniri~ Xn­

thnn. Prix : 300 frnru·s. tnoins retnÎS(' 
10 p. t•enl. Appareil forn1~ ntaletlt'. 
Souorih~ : honne : puissunl· ~ : suffi­
sant<:' ; pun'lt' : parfait<'. - -- (BE~OI'I'). 

Pour la discothèque 
circulante 

~ous a\'on~ !'OUruis au C.A. dt" la 
Coop(• qut~lqttt•s proposili(lllS fHHII' l'or­
ganisation tru aH' llist·ollu\<Jllt' ('OOJH;· 
ralÎ\'(' fotu·tionnant dans L· nH"nH' 
gt"nn· epar l:l t•ini·aHalh(•qtat' {1 l poursui .. 
vant lf•s tnt'nH•s huts. 
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D'nbord le di~(IUC est une chose es­
sentiellenlent fragile, autunt que le 
fihn, sinon plus. 

Frngilc (lans les envois el fragile 
aussi sur le plateau de votre \)hono. 

Néc<'ssilé d'un etnballage ne -hoc et 
aussi de règles sévi-res pour les « bou­
silleurs >> de disques. 

D'autre part, le disque ne peul vo­
yager conune les fihns sous ln déno­
tninntion d'itupritués et leur valeur 
rend nécessaire la recotnn1andation 
des colis. 

Tout nutant d'inconvénie'1is qui 
r<'ndront la lo<~alion assez roîtletJS'.! 
pour équilibrer le budget llc la dis­
cothèque. 

Est-ce-à-dire que l'organisation de 
ce service <~oopérntif soit impossihle ? 
Nous ne Je pensons pas. 

Il s'agirait d'abord d'établir un nla­
tériel d'ernhallage soli.de et effic_ace, 
nous n\·ons tous rense1gnen1ents a ce 
sujet et la casse sera nulle si on oh­
ser\'c nos prest•riptions. 

Les envois seraient faits de. préfé· 
renee par colis postal gare, port lnoin~ 
co(tleux ; le service par la post\~ 11(" 

peut se faire (JUe pour 1untr~ ou t~in.q 
disques de 25 can. ; la ocah ~'Hl seraat 

• • • au rno1s ou par qutnza•ne. 
• 

Catégories de disques : 

1. l>h·lion t'l histoire littéraire. 
2. Chants pour enfants. 
3. lnst a·u 1nen talions. 
4 Histoire et géographie. 
5. Disques pour ndultcs. 
6. J)iS(JUes Pygrnés. 

Les derniers dis1ues peuvent \'O~l· 
ger f:t<·ilern~nt pnr a pHste et le chotx 
enregistré en « Pygmés >> est assez 
(~onsidérnble ; ils conviennent sur­
tout Hu x pet iles t•lassf:'s. 

••• • 

La nouvelle Maison d'Ecole 
• (SUITE) 

L'ECLAIRAGE 

Un hon éclairage doit . avant tout 
avoir une intensité suffisante. La 
tneilleure htnlière pour des travaux 
délicats (la let.!lure et l'é<~ riture en 
sont) est celles des après-ntidis d 'été, 
lorsque le ciel est couvert. L'inten­
sité est alors d'environ 20.000 lux. 
On pourrait obtenir une telle clar~é 
avec des lampes électriques ; n1a1~ 
cet éclairage serait hors de prix. Heu­
reusement, notre œil s'adapte à des 
lumières d'intensité très différentes, 
et une lumière de 100 à 150 lux est 
déjà très agréable el dans la plupart 
des cas su ffi san te. 

La. Société de la Techni9ue .d~ 
l'Eclairage rccomtnunde une Jntens•tt~ 
de 60 à 90 lux pour les travaux de 
bureau et de 90 à 250 lux pour les 
travaux délicats. 

Etant donnée qu'une ampoule élec­
trique perd peu à peu de sa luminosi­
té (jusqu'à 20 %) et qu'il se produit 
une J>erte p~r suite de l'assotnbrisse­
ment progressif du plafond et ~es 
murs il faut dans les classes une •n­
tensiié norn1ale d'au tnoins 100 lux. 

Cela fait environ 15 \voUs J>ar tn2.11 
ne faut jamai4i se servir :1 nn1p·n1li!i 
nues. Même si le ''erre est mat ou 
demi-opaque, cela n'est J>~s suf~s~nt; 
il faut des abat-jour étudtés specJale-
Jnen t pour les cfa sses. . 

Nous a\·ons Je choix entre trois tno­
des d'é<-lairage ; chacun a ses avan­
tages ~t ses inconvénient. 

• 
t o L'éclairage direct : 

Il y a un abat-jour opa<JUe descen· 
dant assez bas. La lumière est durf:', 
les ombres sont fortes, tous les ob-

Nous s(\rions heureux que ces quel- jets ont un aspect tr~s plnstique. 
('tu•s l'éflt-xions soient discutée~, que 11 faut s'en servir pour é(·lairer ha 
nos <·:ututradC's nppoa·tcnt uu~st leur table d'expérience de la salle de ph~·­
noin t de vue: ln discothi'oue ctrt-'llnn- sique, des pl ares isolées (atelier, ma-
te, S<'a·a une O' tl\'1·<· ("oop~rntive. . chine à coudre) et l~s entrées. 

Y. ~• :\ . PAnES, Coustou~tcs (Pyr.\ . . Il existe une vuriante de t~~t ~<·lni-
a·age : l'uhal-jour ('St en ,·erre trnns· 
ltu•ide. le h=ts {'st fernté par un verre 
ntat. Il faùt in~taller cet ~claJrag~ là 
oit l'on n~ \J·e·ut pas s'e· ~êtvir oes de'\tl 

- . I·:niJoyl'z IJOI re adftésion . (dt' 
principf~ ù l'édition tl<, drsques a la 
J)isr'ot hèrfu e. 

• 

' 

• 
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autres anodes : c'est-à-din.' quand Ir 

l>lnfond cie ln salle à éclnire•· est sonl­
H't-. 

2'' L'é<.·luirage indiJ'(l<' l: · 

Il I'Hut un plafond hlunt· et un e fri­
se hlaru·hc usez lar·ge sous Je p!nfoud. 
Les :uupoules sont invisibles ; toule 
la hunièi'P. esl projeléc vers le J>lufond 
('l la frise hJnnche ; une helle t.unière 
diffuse éclnia·e aloa·s la snlle. Il n'y 
n presque /uts d'ornhres. C'est ln lu­
rn ièrc idéa e pou,. 1 ire el écril·e ; 1 e 
papier et l'encre ne brillent pas. Mal­
heureus(l tnent c<~t é<·lnirugc est un peu 
t' h ... r : i 1 fau l 2 hu np es < 1 e 5 00 v,. u tl s 
<luns une t•htsse de ()() 1uètr~s (~HJ'r·~S. 

3 <> L'é<·luil'nge senti-dia·ecl : 

L'a ha~-jour est en vea·re .lntn sltt<'i­
d e ; ht plus gl'ande parlie de lu lu­
Jnic're est proj~té~ vea·s le plafond et 
le •·este dia·t<~ terucnt vers le hrts. l)e 
celle fa çon la .huni(•re est un !J '! U 
n1ieux utilisée ; les ~urh·es avant,~es 
sont les ntêanes que CPetx de l'ec:~lia·a· 
g~ (lir \ct. Il fnut 3 atnpoule:; de :-100 
vvutts (f u tt~ une cinss~ cl<"' HO nH\La·..- :, 
en rn'·s (\tl ~ urnpoules de 200 \'Va tt s. 

En règle généa·nle, il faut poser 
peu de lnrnpcs, nutis fies nntpoules de 
grHnde intensité ; c'est plus é<'Ot~c-

• 
11HCJUe. 

LE CHAUFFA<iE 
Toute école IU<)(IrJ·ne (~olnpost~e de 

plusieua·s elusses doit avoir le chauf­
fage cenh·al. Les rudiut•\ua·s 11r de­
vraient pas être chauffés à plus de 
80 degr·és ; il une ternpét·ature t•lns 
élevée les poussières se décontposent 
rt irritent lr s tnuqueuses des yeux 
t•t du pharynx. On accuse souvent 
le eh:uaff::.ge cenll·al dP rtndre l'ah· 
see ; presque Loujoua·s il fnut cher­
<~her lu vrrituhle cnu~e duns la dé­
(~()Jnposition drs poussit\rt's. l)nns 
lous h)s cas, il faut <·hoish· des nulin-

, leurs fnciles à nettoyer, el il t'nul lt-s 
t\pousseter très soigneu~etnt'nl. 

Le (•hauffagc à vnpeua· est peut­
être pins rt'ononaiqur C(tiC Ir r hHuffa. ! 
ge à e:HI c-hn U(J(~ ; 1nais ('C des·nier l 
rnocl<' cie <·hnuffHgc a~st•a·(\ un~ lent- , 
fH~rnhu·C' plus (loue<' c)l plus r{'gulii·a·{', 
~·t dc•s t ~ annt'·rulun:s l'\,('rssiY<'s Ht' 
sonl pas :'\ (•t•ctindre :Hl lllOIHf•nl ti(' s 
, :ta i:llions l)rta'!,èfurs cl<· lranpt~rnlua·'-' · 

• 

Là oit i 1 y le chu u t'fage cen l rai, H 
f:.ul nntur·ellernenl en profiter poua· 
installe r l'cnu chaude nécessaire au 
netloyag<•, ~· t.t service de• propreté. 

LES ~1~: ~ur..~:s 

})ans la nutison d'écol~ iUodel"lH', iJ 
ne faucfra plus cl'arrnoires (Jlli encorn­
hr-ent les clnsses, 111ais srnltlar 'nt d e\·-; 
pluc~:u·ds pratiqués dtuts les 1nua·s. 

Lt~s hunes ùoivenl disp.u attrr ; i! 
faut les ren1placer pHr des <·haises. Il 
faut <·hoisia· un seul type pout· toute 
l'école. Le d~ssus doit ~tre légère­
tuent concuve et fnit en bois contre .. 
pla<tué ; le devant doit être arrondi 
et le ho1·d supérieur du dossier se 
trouver il 38 ou 40 <-m. du dessus de 
la chaise. 

••• 
(Les instituteurs de I~eipzig étu­

dient ensuite en détail tous les locaux 
d'une école n1oderne. Ce tra\'ail se 
rapporte surtout à ciE:' grandes écoles 

[
luisqu'on étudie le bureau du <lirec­
eur, 'ln salle des instituteurs, ln salle 

pour le rnalériel d'enseignement, la 
hihliothèque, les salles de scienre, de 
projection lumineus~, de dessin, de 
dessin, de couture, de musique, de 
gytnnnstique, les ateliers, la cuisine, 
Jè réfectoire, les douches, la salle de 
<·onsultation du tnédecin, les salles 
pour les petits (gurderie, .Jardin d'cn:o 
fants). Nous nous <·ontentons de par­
ler de ln salle de elusse. Si un des 
lecteurs ,·ottlait a\~olr des renseigne­
rnents sur telle ou telle salle nous les 
donnerions avee pla~sir). 

*** 
· La salle de classe, tout en étant ir- , 
réprochable nu point de ,·ue de l'hv­
giène, doit avoir rair gai et at~cuelJ .. 
lnnt d'une pièee habitée, habitée par 
des ~\nfunts hien ~ntendu. Nops avons 
déjà étudié les fent'h·es de lu s~dlf et 
les c-ouleurs des tnurs et des tneublt's. 

L~,s rideaux doivent .(~h·e en toiL' 
nnalti<·olore ~t a\·oir une teinte « in­
clanthl'en )J (qui résistr à la lumière · 
et à l'nir). 

l..f.' long cl',•n ou cl~ (h•ux nuars il 
fuut un(\ st~rie d t..\ tahlenux d'une lnr· · 
geu a· dr 1 ru. sua· h's<f u<-1 s tt's t'nf,ln ts 
p~uvenl ét•ria·t'. ~Hllll'('llt'UH'nt il faut 
h•nir t•ânlplt' dt• l'~ gt' dt's· t•nfai~ts t'Il 

• 

• 

' 
• 

• 
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h~s fixant. C'(•sl :'e (lt'ssein tfllt' nous ! 
n'n\'ons pas elit cc lahlc.•att:\ noil·s )1 .. , ' ' pun•t• c1u 1 n est pas IH; ('()ss:tÎI'P dtt , 
toul tfu'ils sohlnl noirs. Sua· h~ hrun , 
le hleu t•l lt• •·oug<\ foJu·•~s la (Taie sp 
dt~ t:u.·lu• tJ·(·s hh.\n, <'l <"Ps <.'ouL-urs i;oni 
:nah•t)IUt,nl hPIIt'S <fl!t~ l'ét(, l'lld <'L tri s·· 

• te nota". 
Au rnilit'U du auua· cl(\ ci<'Vant il 

faut un l:•hh•au noir· qui s'ÜU\TP : ,.n 
n ainsi <JUUlrt' f~u·es sur lesquelles on 
peut (~t·•·ire. I>C'tTi(·rc ee tahlt~a u f( · 
rnua· (lst p<•int <c)n hlnnc : t•'est l'ét•raJt 
pour l<,)s proje<"lions lttluin<,us~s. 

A d roil<• d tl ln hl (lau iJ v a un Ln·n­
ho l'tl gr(•s ; lü nussi il f~i ul lPnit· 
t•oanptc de 1'~1 •~e clt•s enfants. ( l>hnen­
sions du lnv:tho: 45 X :l5 X J:) ) . Toul 
autoua·, Ir 1nur s\~ r·a garni de t•:u·­
r·eaux dr gr·<\s 011 <l t' faïen e<' . 

L'instituteur :tura ttiH' tabl e usst'Z 
grande ou un huP: nu gt>nn~ H:n~ri­
ca in. L'a rrnoire ou plu tôl le pla<~urd 
doit êh·e gran<l, rnais pas tr·op haut 
( J Ill . 50). 

Il faut <·hoisit· (les tahles à CflHtlre 
pla(~Cs CJU'on peul posea· <•h!iliLH1 UH'nl, 
ou des tnhles à deux pl:tct's <fU'on 
peut grouper de tout ·s t<~s fnçons. 

Les <·ouleurs des tneuhles doivent 
êh·c guies. Il faut éviter l'uniforanité 
chaque <·lass<· doil avoir Sèl physiono­
rnie propre <'l 1\•nfunt doit st' ~ ~'ntia· 
hien <·h<"?. lui. 

••• 
• 

(La pl :let• nou c; rnu nq ue pou a· sui­
\Te l't!tttde <les inslituh•us·s d~· Leiu·· 
zig su•· ln JHHl\'<-lle ntaison d'é<•ol<~. l:<' 
travuil tnontr \ av()(' qtH•I s~ri<'UX d<.1S 
o•·gnni~ations d 'iustitul<'HJ's ,~ tudi<·ni 
les <1ucstions <ll!i tourh<'nl h's qu ~· s­
t ions S('oln i n•s. ~ou s JlOUJTi(,n s r il<•t· 
des quanlit<~s cl'aut1·es c.'Xt'lnplt•s : 
1:1n~iilul pè(lagoghpte ch• 1',\ssoda­
tron (lt•s lnslitttl<'urs d0 L~.· ipzig, f<'S 
~fust''{'S de.• I' J•:f·ol<·. la BihHoth(•<fth• pt'•­
tlagogi(flH' rt· ult·alt~. l<·s Sc."' lnaitu's lu'•­
•I:Jgogi<flH' s. h·s noauhnlu x ct"•n·lc•s t '<~ ­
f ndr~ spt;('Î:t 1 i S(··s ( <~roi.• :H't iV l'. <'H~·H~i­
gnt'HH•nl <·ouaplexc•, t'•t•ol t• d<• ('nn•pu­
gJH', r:ulio, li\'l't•s pour enfunls, JU'o­
l~<·tion cfp la nnlun•). Pou\·ons·!lOlf~ 

• 
~agn:tlc·r· l:t llh-.Hh' acti\·it<; en FraiH't•'?) 

( f)':tp:·( . .._ " l>a SUlt'lh' S(•hnlh:tUSS, . ' 
t ·:dit ;,1t1 d t• l:1 l.t' Ï ;)~Îg('l ' l.t•h<•t·z<•iluuH) · 

T:·:t d . IU 'CII . 

}carnaux et Revues 

LIVREb 
I/ENSEIGNE~IEi\ '1" Pll BI..IC n o 2 

(Fr v! ier 1 U31). A tt lenu>s oll .J. Vi du 1 
h•n:ut la ruhri<JUC A travers les pé-
l'ioliiques {1au~·ais, il y signnluit de 

. te rn ps en L!nl ps la progl'~ssion ch.' no-
1 t .. e ta·uvail. ~on success<.·ut· A. l..é~uhl 

nous ignore totalernent. IJ s ignale 
clans ce nutnéro notre urticle de l' .. ~co­
lc Eannnt•ipée du 28 décernhre 19~JO 
couune si noh·e tcchni<JUe de travail 
en rtnit à ses tout preJniers débuts. 

Soyons heureux cn<-ore d'.l\'nil· lt~s .. 
honneurs <Pune telle note puisque la 
gt·ande revu"-~ officie Ile (1 u i S(.' dit heu­
reuse de fnire <·onnatta·e toutes les 
initiutives, ~l rcfust\ il y n deux uns, 
un ua·tiele (lUC nous offrions, et s'est 
hien gardée de puhli('r dl'JHiis nne étu .. 
cie npprofondie sua· un 1nouven1cnt 
qui intéresse 300 éc.•oles et dont on 
poua·rnit en vain <·hc.'l'CIH1 1. 1<• JH'n-
danl en Frunee ou tl l'<)lrHnger. 

Ell~ n't•st pas ln S<'UI(' d'nilleur·s ~. 
fnh·e, clélihérénrenl, lé silence sur no­
t rt• travail. 

Nous n~ nous en plaignons pus 
(ruill<'urs ; nous faisons la tnise nu 
IHli nt ; nHus fennons ln rr,·u~ offi<·icl­
lc.• <\l nous passons ... 

EN ~IAHGE DE I..'HIST()JRE 1 .. 0-
CAI..E ( J('\'Ut' nu)nsth.' ll<• ti'Histoia·t~ Jo .. · 
('Uie <f'apl•t•s )('S arc.•hi\·(31 S d<•S (•OJUOlU• 
nes). pat· nos <·unu•r:HI<'S (iuill:u·d <-l 
B<'t·th('l (ls( re), n\'et• la t•ollahorntion 
dt• .1. ~luhtH•rr<•l. Ct.' Pl'<' lUi ._, ,. OJHist•u lt• 
t'OtH•crna nt la p(~l'Î(Hft• H(''\'O) U lion na Ï· 
l't\ eonti<\nl ff~~ dn(•tJnH'l'ts origin .arx 

1 qui. tout <'CHHIIlt' <"<'tiX puhlii·~ d'nu-

• 

• 

• 
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lt·e part ~ar notre carnarade Rossal­
·~lignod (Savoie) peuvent être (run 
grnnd secout·s pour la JH·épaa·ntion 
d'un enseigneanent hislortque vivnnl 
et éducatif. 

Ln Coopérative fera même son pos­
sible pour aider et coordonner les ef­
forts s~tnblables rle nos canuu·ades·. 

LYON REPUBLICAIN : Sous le ti­
h·e, Journalistes en Herbe, un nunté­
ro ré(~ent de ce quotidien relate le 
travail à l'hnp~irnerie de notre corna­
rade Rosay (Haute-Savoie) et donne 
quelques spécin1ens de ta·avaux. 

• 

POUR L'ERE NOUVELLE, No ùe 
Jan\'ier 1931. Dans son hnporlante 
<< Chronique Française », E. Delau­
nay parle Jonguernent de notre tech­
nique, surtout pour ce qui concerne 
J'apprentissage de la lecture qui l'in­
téresse tout spécialement. 1J nous op­
pose à F. Garein (de l'Education En­
fantine), partisan de la syllabation 
tnéthodique et obligatoire, sans grand 
souci de l'intérêt du travail. « Je sais, 
dit F. Garein, que, pour lui faire Jit·e 
le mot papa, il a besoin de savoir ce 
que représente le signe p et le signe a, 
et que, pour le savoir, je n'ai p~ts 
d'autre moyen <JUe de le lui appren­
dre ». Et c'est là, à notr·e avis, une er­
reur considérable, bien digne de pé­
dagogues qui oublient cornhien ~e 
qu'ils ensetgnent est insignifiant par 
rapport à ce que l'enfant apprend di­
rectenlent ou intuiUvetnent, en vi­
vant. .. souvent tnalgré J'école. 

Bien qu'il approuve notre souci de 
n1olivation de la lecture et de vivifi­
cation de l'enseignen1ent, Dehutna·y 
s'érneut à l'idée que, en suivant l'in­
térêt don1innnl de J'E.'nfant, naus •·is­
(JUions de décourngel' celui-ci pur J'ac­
cumulation inconsidérée d'un h·op 
grand nombre de difficultés. Nous 
avons déjà répondu autrefois à ces 
critiques et nous persistons à p~ns<'r 
que l'activité de l'enfttnt, son élnn 
psychique (fUi ()(~r·rucltenl de surtuon­
lé a· bien des ohs' n<·lcs, i rn pori cnl elu­
van tage <fliC la na6tieuleuse pa·ép~u·H­
tion du chernin dcvHnl un organisn1e 
i n~rle ~l n1ort. 

I\fainlen~utl, si l>~launay pnrle de 
gradation jJsychologiqtu· clrs diftïc-ul-

• 

• 

tés, nous purviendr·ons plus facile .. 
ment à un accord. 

Nous ne nous élevons pas, par prin­
cipe, conll·e toute gradation. Nous di­
sons seulentent que les gradations ac­
tuelles duns l'appt·entissage de la 
langue ne sont que des ga·adations 
« forrnelles )) , psycbologiquernent er· 
a·onées, ct auxquelles nous ne vou­
lons pas sacrifier. Lorsque la psycho-
logie et la pédagogie sciences a<·-
tuellement balbutiantes seront so-
lidement et expérintentalernent fon­
dés, nous verrons. Pour l'instant, 
nous pensons et les r·ésultats obte­
nus nous engagent à poursuivre dans 
cette voie qu'il vaut mieux faire 
confiance à J'enfant, à la vie, qu'à la 
fausse et prétentieuse réglementation 
des pédagogues. · 

C. F. 

Conféren 
sur l'Imprimerie è I'Ecol 

Henri Vogt a fait, en fé,·rier, une con­
férence sur l'lmprim.erie à I'Eeole, a\~ec dé­
monstration, à l'Organisalio1a scientifique 
dll travail. Nous croyons intéressant de ci­
ter ici la conclusion oriuinale de cette con­
férence : 

Si l'on pou\·ait suivre l'évoJution pédago­
ghaue à travers l'histoire, peut-être serait­
il possible de montrer qu'elle a comporté 3 
grandes phases, à rapprocher des trois pha­
ses de l'évolution, si nettement caractéri­
sées par Auguste Comte. 

a) J.a phase théologique, où le maitre 
avait tout pouvoir par délégation, où sn pa­
role devait etre acceptée d'autorité, oil son 
pouvoir s'exerçait même par la foree. 

b) La J>ha.se mêtttJ,hvsique qui dure 
~ncorc nujourd'hui ~- oô le n1aitre descen­
du C:e son J)iédestal est de\·enu l'llnimnteur 
de s:• classe, n1ais où Je pou\·oir s'exerce par 
l'nutot·ité myslhJUe du livre iuconsclen1- · 

ment. 

c) La ,,hase posith•(•, c.~n voie de ct·êat ion . , 
maas (lU commence à s'hnposer ln seulb 
d'ac.•cord avec l'é,·olut ion modt'rn~, où J'en­
fant est le c.•entre de ln c.·lasse. Le j<Hlr oô 
une éducntic>n v1·aimcnt positive aua·a con­
quis l'école l'enfant ne sc t't'rmt'a·a Jllus en 
cnta·nut (\Il classe ; il y c.·ontinuera sn \'ic. 
selon les mêmes a·ythmc.'s ct lc.'s 1nêmes p•·o­
ccssus. Le dangct·eux dédoublement scolai­
re seru en voie de. (lispnrn it re. F.t sans Jc~on 
de uuwnl<•, s~ (lJ"l1)tlt•ct·n ln \rai~ mm·••lit,~: 
•·~lie d<' l:a vi~ <·1 du ta·avn il. 

-
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SUI)\VES'fl>ErTSCfl EH SCII t I.FtJ~ J{ 
(FrancfürO, n" de jan\ it•t·. llcm·i (iuil-
beaux 1n·éscnlt~ nos initiath·<·s ct uos ré~lli­
sations en donnant qut'lctttcs Extr::lits elu 
journnl dt' notre ami \\'ulll'ns " J.c.·s hcllcs 
histoires de Clwntilly 11 , si s:t\'OUI't'ttsc.•s ct si 
nah•cm<'nl trans<·rites. 

Henri (iuilhcnux nous :adr~ssc d'Huta·c p;arl 
le texh~ de ln couft~I'C.'IH't' cru'il :a fttilc en al­
lemand nu poste dt• T.S.F. de FnuwfcH't-sur­
le-Main, Je :u jan,·it•r H}:U. Pou a· Je r·ap­
prorh<'mcnt d<'s é(·oUer·s franç-:lis ct nllc­
mands, Ht•na·i Gu il ht•a u x pense <aue nota·~ 
technicJue de 1'1 mpa·i mca·ic &à l'Ecole, que nos 
publicntions (JU'il dtc c.•t t•ommcnte, peu\'enl 
être dl•s \'oÎ('S d<~dsi\'cs . Il tc.•J'IIlÎIH' ;~insi : .. 

. llt's petits amis, 

Je me suis étendu sur ces journ(IU.c (/e 
classe parce qu'on u lrollt)(! la uie el la pen­
sée (/e 110s petits cturtrtrtules français. 

Je ne sais s'il (~.risle cire: uo11s des jour­
naux tle classe. S'ils n'c.r:istcnt pas. crée:­
en. S'ils exisll"nl ou lors(/IH! lJOllS les pu­
blierez, faites l'édrarrge avec des journau.r 
de classe de uos ptttils ('amarades français. 
Ainsi vous apprendre: à uous con rra il re el à 
vous estimer el tm us <"Onl ri bue re: à rap­
prorher tleru: grands peuples : /' Allemcuui et 
Je Franrais. 

Xous remercions \'Ï\·emcnl Henri Guil­
beaux pour l'nppcl ainsi lancé qui nnus ai­
dera (ctlninctn(\nt ~• 1·end•·c plus cffccth·c cl 
plus utile nota·e cm·rcspondnnrc interscolni­
re internationale. 

*** 
1·'. llHOt'TET (\( Mnw HEY~IER : I.e JiiJre 

des bêtes. JWemicr Jh·a·c de lecture couran­
te. nc:alain, éditeua·. ~ - Sous SOilllll('S tou­
jours embarrassés lorstiUC nous a\·ons à 
criticJUCr l<'s mn nu cl s mêmes dont noais pro~ 
scrh·ons l'usage. M,\m'• lors'1uc, comme c'est 
iri le ens, l'cs mHnucls snnt hien conçus, 
bien écrits, bien illustl'és, hien J,résentés, 
nous ne pou\'ons en cnnst•iller l'usage. l~t 
alors nous t' X:tminons h·s li\'I'('S du point 
de. \ 'UC de 1 'emploi <fliC nous puu,·ous <.'Il 
fat re dans nos hi hl inl hèc1uc.•s clt• ~ l':l\'ail. 

(;crics. cc sont là cl'•s a·i-dts simJ•Ies, fa­
ciles â lire, p:erlant aux l'nfants de choses 
familières. ~nus fcr·i •. H,s <'ept•ndanl à ('C Ji­
\·re le même r·cru·n<·fw (IUt• nuus ~"·nns déjà 
fait aux dc.·ux li\'I'C ~ de.• .:\!mc n,.,·ni<.·r : Pt•­
l~ls p . ;Jsfllls cl'autr(•/{1;,... cl l.t' ll,re du l'c­
hi Campaanon < Flamnwt·ion. ( .. d.) : il nous 
s~mblc un pc·u tr·op t'l'nid. un peu cO~\'CI.t· 
llon•wllc.•menl monté pout· t•épond&·c n un 
))lan fix,~ ,pa \'am·r. 11 y ma aU) Ut' cette ~\mc. 
cette iuclétïni ss:'thl<· <ttmu~ph(·a·c fJUi (·mcu­
\'tnt ct t'•duqtH'nt. 

Crs 1'<~~(' 1'\' t · s fait <·~ . aaos t•:.m<tt':ulcs · pèU· 
\'cnt •·•qu{·rit· <'<' li\'1'\' pou•· '''UI's hibJidthè­
'ltlès ~h· lt'H\' ;IÏI , <·•• :alh·ml:tnl f(Ut' nous :eycH~s 
êt:ahls l ; t lhk ,ft- -. Ji\'t ' t' cli~au·s cl'ètl't' UliS 

cntr·c· lt·." 111:eiu~ d't'·lt'•,·t•s lt'a\':~illant lihrt•­
lllCnl h (· -. o ;.{ Jh' ;, laqut·JJ,. 1w11~ niions nous 
Clllployt•r· s' tlh r·t· l:r rd . 

C. F 

.. HEC:l'EIL PEI>ACiOGJQPE OE l.A SOCJE-
1. E I>ES :\ATIOSS, !\0 3. juillet J9:JO. -
Comn.w les deux OJluscucles précédent s, Je 
l'~cucrl no :J contient CJUCI<JUE>s articles in­
h•rcssnnts crue nous nous de,·ons de sign:a­
lt·r. 

.\.· Math~son, de la Sclciété hritannÎ<fUC de 
r·:• ~~ wphou 1c, mont re cu rn ment. une des pre­
nucr~s duns le .monde, l'oruanisalion radio­
phonuJUC nn~elu1se a compris la portée édu­
cative de la lladio. 
. t ·ne ('<mfércnce britannique pou a· les 
t.•cha ngcs de personnel enseigna nt propose 
<1uc la S.N. inter\·iennc auprès des gouvet·­
ucments J)()UI' 'JUC les rna1tres de dh·erscs 
nntinns puissent librement ' ' isiter les éco­
les de dh·ers pays pour s'y instruire et s'v 
perfectionner. u On a. 'luel,Jue peine à croi­
re 'lue les pays continueront à maintenia· 
c·cs restrictions, lorqu'ils auront cornpa·is 
<1u'ils vont à Pencontre de l'intérêt de leurs 
ëcolcs en les ))rÏ\'ant de Ja possibUité d'en­
voyer lcua·s rn aitres travailler pendant un 
('ertnin temps dans un autre pays n. 

J.-D. Condliffe, parlant de la collaboration 
internationale dans l'étude des relations in­
ternationales, dit notammen·t : u Dans tout 
pays moderne, Ja révolution industrielle :a 
détruit ou modifié profondément les an­
ciennes formes sociales et a houle,,ersé l'é­
quilibre du Gou,·ernement établi. J..orsque 
les classes dirigeantes ont consenti â un 
compromis et contribué à l'établissement 
d'institutions démocratiques saines, basées 
sur la \·olonté populaire et la libre discus­
sion, la transition a été pacifique. Partout 
oô des efforts ont été faits en vue de main­
tenir le régime existant, il en est résulté une 
révolution •.• l..'œuvre de l'historien. du géo­
graphe, de l'économiste et, à un ~egré non 
moindre, du sociologue. dont les etudes ont 
pour domaine spécial l'opinion publique, n 
élé reconnue comme présentant de l'impor­
tance pour les fins de la llolitique nationa-
le "· 

Une deuxième 1)artic est cons:u•rée, cmn­
me à l'ordinaire, à l'étude de l'idée de la 
Société des Natinns dans les dh·ers pays du 
monde. 

• c. Jo, • 

Efforcez-vous de collaborer 

avec nos camarades des autres degrés 
d·enseignement ! 

Abonnez-vous à 

HUSSON, 22. rue d'Orléans, 
• • 

• 



L'IMPÏÜMERIE A 1/ECOLE 

CON Sri~ 11 iU EZ C':"'::"':~ ~~::rl --...::t 

LE1'R SORDELAFAMILLE 
et donnez ~ votre vie 
tout le luxe qui lui convient 

• 

I:N POSSEDAN·r 

e riche Orfèv 
20 

-- PAYABLE-~ 

fr. · 

Trit aruulcJ.ois • TCMIIIte sert. 
f:tab••~.A.M.P •• l,RaeBorà,Paris(3e) 
Catalogue Général .. Orfèvrerie .. frabcoaurc!emande 

' ' 

COOJ>ER1l TIVE SCOI.A/UE vend 1 
den/elles à la rnain soigllée el à bon 
prix . J)ernandrr tchatltillorls à Cl•ar­
l'a, Le /)rat, par SI-Julien-du-l.,inel 
:Ille-Loire) . -- /)einaiuler aussi coll. 
20 caries post. c( Le Veluy » , vellduc 1 

a fr. : C.-C. po.<;/al 137-aS Clerrnorli­
Ferrand. 

A VE~ I>H E une r oue <'OmpU•Ic M icl1elill 
il :l-11 5, pt·cscru c neuve ; une enlJcloppc r é­
tuméC' 7 15- ll f• ; un carburaft•ur So/é•.t: pres­
cru e neuf ; uu d emi poul arrii·re ; une 
pompe 1'e,·al cmil, ncu,·c ; uu c trompe. -
Fait'(! offa·cs :'\ L:tfo nt, ins litulNII' ~) St -Cé~ 
1 t'· ri n (Sn a·t hè) . 

üum•rnn--=lnnriimuuiiiuumruruuuuunnutntn"luru;umuuumiiiüimunmutnrmuüiiiii = --- _.... - --- --- -- -

J>()Cl ~IENl' IIIS1.<>RIQU~:. - :\1. 
Hossal ~lignocl , instituteur à Suint .. 
N i<·ol a s-1:-a-Cha pell~, par Fhunel (Sa­
voi<\) p0ul nd res sr r nu x collègues une 
copi<' d(\s ehHr·t<·s suecessi\'es du hout·g 
de Fluan ~ t (1228-1383-1473,etc .... )con­
ta·e 2 fr. 50. Cotnple-counlnl <'h(• .. 
<pa es pos l nu x Lyon 4 7G-58. 

C mnrum:rti!nu: I(U t:JIU ihW, IIIIJ tourn m j llmt*Jl(I;IUWJ Q l illlli !II t:C6UIIIIIJI I . Ill) i ll tXÎ tÎII ÎÜ 

LI~S PHI~IAIHES ET LEURS 
A ~~liS. Revue le liltéa·uture, d'étude 
et d'n rt }>3 raissan t Je pretnier de chu-­
que rnois sur 72 puges, publiera, à 
purlir du pr·etnier mars, en plus de 
ses r·ubrÎ(JUes habituelles, un rotnan: 

« Vi bard, village d'ap_rès--guerre )) , 
de notre <-anJaracle n. Giauffret. 

Bois gravés de Henri Bour·guignon. 

Abonnernent : un an, 30 fr. ; six 
n1ois, 18 fr. : 3(), rue Ernest-Renan, 
Issy-les-~loulineaux (Seine). -- C.-C. 
Honnisse! 692 .. 94, Paris. 

Spéchnen ~ur dernandc 

! 

• 

A VENDilE d'occasion, cause double em­
ploi, dispositif u Eblouissant ,, état neuf, 
pour coua·anl 220 \'olts, avec dbpositif de 
duuhl c •·églnge du courant par curseur sup­
pll>mcntaire. Valeur 400 fr., cédé à 200 fr. -
S'ndrcsscr à Char\·ieux, instituteur à St­
Cha·istOI)he-la-Montngne (Rbône). 

• 

-

• 

ii n n 

MATERIEL 
D'ENSEIGNEMENT 

R. C • 

COOPEHATIVE SCOI..\IHE fom·nit 10 t·ar·­
ll•'i ptJ'\ f:tl( •s du .ltu·a d d c·s \ osgt~s, t•onll'c 
1 f,. . 7':> t•n timhl'(•s. :! M·· r-i<· ~. :l,:!f•. ·- lns ti­
t ul (' lll' cie Bl'ngnard, lHll' Snl·hnu"( (Uouhs) . 

i \llÏIIUlll.t e/ prrSOIIIIll9l,S peints _Oll 

non pt•inls, t•ll bois contreplaqué, del· 
siru's par P. Rosst. 

1 S'tuh·rsst'r :'1 1<~ Coor1é ou 1\ R. C.\ZA­

• ~A v..:, ù (:lurr;rllf)s-sur-l.oui(' ll (l.oirr). 

• • 

... 
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1\. C, H(wcleaux 45H7 U 

· REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 

Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet, 

vous donnez, 
. , 

En plein Jeur, à une classe entière, 
eu Crandeur, ceuleur et reliefs Qaturels 

L'illuslcn merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 4 7 5 fr. · 
---
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 

s':uJresser à BOYAU, à CAl\IBLANES (Gironde) 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

• 

• 

1 

Une Revue hebdomadaire à l'a\•ant­
garde du mouvement pédagogique : Nouvelle Histoire de ~·rance : 9 fr. 

P.-<1 . MU~CH : 

L'ECOLE EMANCIPEE Quel langage . . . . . . . . . . . . . 9 fr. 

• 

Saumur (Maine-ct-Loire). - Un an : 
ao francs. 

- ··--------' U l u lUit t ut tt ut .. Nt tU ... t ..... tflt1MtWtN .... t t MI#H .. tlt ' t tu • •••• • tt • U11 • 11 1 tt 1 u 1 11111 1 r u 1 1 t r 1t tu t Ut -------

LES COLLEC1'J(lNS 

' ' ' • 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

Saumur CMalne-et-l.oire-1. - Brocha­
res rnensuelles pour 1-,s enfants. 1 
"'' : H t ru n&·~. 

. . -- -- - . - ----- ---- --- ---- ... ----
• o I l tl ott ot • Il t l lllt l i tt o oo o • 1 Il to o 1 • •t o ot • • totfl t tt l tt tlollll l to ltt W ll 1 "ttt tlt l l llltttt l l l l l ift lo lit Ott• 1 t l- t lo fi o ---- . ---- - - . --- ------~-- --------

• 

'' 

éditées spét~ialemenl pour l'ft~nseignen1~nt, intéressent , ·iventent les élèves 
et fa(!Îiilcnt le tru\'ail des annttr~s. -- I>cnutndéz spé('Ïlnens ,.;rutuits et 
prospectus, t\ 

l. .. BEAU, Instituteur - · Le Versoud, par Domène (Isère) 

. -- - -- ~ --. . - -- - - . - ---- -. -- - -......................... ".. . .. . ..... --;;;;·,-;, ;;.~ ;. ;;:,.-:-,;-;.~.~ ......... ................................................. .... ······················· ............................. . ._ --- ~ . --- . ------.--- - . . . -- . . . -- --- -- - . . ... -· --. .. -
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